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La Solidarité économique des Alliés 
 « 

11 faut, dire et répéter bien haut pour-
quoi le gouvernement allemand a vou-
lu la guerre. C'est une extension des 
affaires allemandes qu'il, cherchait, 
après un effort longuement préparé, 
dont il escomptait le succès presque 
immédiat. Si telle n'avait pas été son 
eneur, il eût attendu simplement son 
succès du temps et.de la négligence de* 
mations qu'il exploitait déjà. Nous au-
rions continué, Russes et Anglais com-
me Français, à nous laisser envahir en 
pleine paix. 

line ivresse d'orgueil a jeté l'Allema-
gne dans l'aventure : la bataille' de la 
Marne a brisé son élan, et depuis lors, 
bien que ses armées occupent de vastes 
territoires conquis, elle n'a pas fait, en 
réalité, un pas vers la décision qu'elle 
souhaite. Ainsi que le disait excellem-
ment la semaine dernière le député 
ilaimondo au Parlement italien, l'En-
tente n'a encore rien perdu, que du 
temps. Par quels sacrifices s'esl-elle 
ainsi maintenue? Hélas ! les deuils qui 
mous entourent le disent assez triste-
ment. Mais nous devons cet hommage 
à nos morts que, du moins, leur héroïs-
me<i/ie se soit pas dépensé en vain; dé-
couvrons donc tout le jeu.de nos enne-
mis. 

Les nations alliées se sont résolues à 
une étroite coopération, diplomatique 
et militaire; l'Allemagne est par-dêssus 
Itout inquiète de cette concentration, 
qui dissipe son rêve d'écraser ses ad-
versaires l'un après l'autre. Inutile-
ment, pour frapper des grands coups 
de masses, elle a constitué elle-même 
sine redoutable coalition, groupant 
BOUS le commandement unique de son 
JAaiseï le? armées de quatre puissan-
ces. Le moment approche où, sur tous 
ies front? à la fois, les alliés prendront 
l'offensive; il est un peu tard mainte-
nant poui lett intimider par des atta-
ques compactes sur un point, car, ce 
que le monde retient déjà de Verdun, 
c'est le succès de la résistance fran-
çaise. 

Aussi lss gens d'affaires de Ham-
bourg et de Francfort, qui sont les ins-
pirateurs de la politique allemande, en 
[yennent-ils à la conviction qu'il fau-
drait, à préser.t, arrêter les frais. Ils 
n en sont plus à la mégalomanie de 
juillet 1914; ils se feraient volontiers 
modestes, gardant en i'eçret dans leur 
cœur l'espoir de redevenir g. ands, plus 
jtard, pourvu que les alliés leur prê-
tent vie. Nous avons déjà, au cours 
de ces articles, signalé ce piège de 
J-hypocrisie germanique; dénonçons-
ïe, aujourd'hui, avec plus d'insistance 
jjue jamais. 

En même temps que s'épuise la ruée 
Evr Verdun, une autre manœuv/e alle-
mande a fait long feu, celle qui tendait 
à frappei le ravitaillement des altiés 
en (imposant une indirecte complicité 
morale aux Etats-Unis; le préside/ut 
IWilson e^l sorti à son honneur de cet-
te ('preuve dilficile. M. Ballin, l'omni-
potent président de la Hamburg-Ame-
rika, le conseiller très écouté du .kai-
ser, craint maintenant que les Etats-
Unis, imitant l'exemple du Portugal, 
me saisissent les navires allemands 
internés dans leurs ports, les pa-
quebots géants de sa Compagnie 
en particulier; il persuade alors à 
Guillaume II de déclarer von Tirpi*z 
mafia de ; la démission du grand ami-
ral- de la guerre sous-marine est 
une politesse aux Etats-Unis, une dé-
claration officieuse qu'on ne veut pas 
rompre 

Ménaget de? marchés en Amérique, 
subordonne' à l'Allemagne économi-
quement, autant qu'il sera possible, ses 
alliés d'aujourd nui, te1 est le souci pré-
sent des industriels et des financier? 
allemands, cependant qu'ils font mas-
sacrer sous Verdun les soldats du kai-
ser: l'aristocratie féodale prussienne a 
lié partie ave - cette oligarchie de l'ar-
gent, dont l'influence est telle sur l'Ai 
Iftrnagne que la kiillur est devenue une 
caricature bassement matérialiste de la 
civilisation. Mais que les alliés pren 
nent garde • sur.ee terrain aussi, la 
lutte engagée leur imposera de diffici-
les victoires. 

Ils se sont avisés, enfin; ils ne seront 
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plus pris au dépourvu. Très prochaine-
ment, une conférence économique de 
toutes les natiuns de l'Entente sera réu-
nie à Paris; nous avons bon espoir 
qu'elle formulera, comme préface à se? 
travaux, le» principe de la solidarité 
économique des alliés. Que devons-
nous comprendre par là ? Non pas, as-
surément, que les puissances associées 
contre l'Allemagne concluent entre el-
les une Union douanière; l'Entente est 
fondée, en effet, sur le respect, je dirais 
même sur l'exaltation' de la liberté.de 
chacun de ses participants. Mais on 
conçoit très bien l'organisation d'uni 
défensive commune, les alliés s'accor-
da nt entre eux des facilités d'échange 
que systématiquement ils refuseront à 
leurs actuels adversaires. Chacun, 
d'autre part, restera maître chez lui. 

Pour l'Angleterre, par exemple, il 
faut tenir compte des vœux, non seu-
lement de la - métropole, mais des 
«Etats coloniaux britanniques», qui 
ont pris part à la lutte européenne avec 
une si ^vaillante loyauté. Au moment 
même où, j'écris, ces lignes,, la question 
d'une défense impériale contre le Ma-
de in Germany est discutée à Londres; 
les ministres tiennent des conférences 
avec un représentant éminent du Do-
minion, M. Hughes, « premier» d'Aus-
tralie, qui arrive de Sydney par le Ca 
nada, où il a conversé avec son collè-
gue d'Ottawa, sir Robert Borden. Lors-
que M. Bonar Law et peut-être sir 
Lloyd Georges viendront en France; 
pour rencontrer les délégués économi-
ques des autres nations alliées, ils ap-
porteront donc, sinon des solution? 
fermes, du moins des précisions préli-
minaires. Il est très possible que M. 
Hughes les accompagne; on s'en 
réjouirait fort à Paris, où nous avons 
beaucoup à apprendre au contact im 
médiat des vtgoni>ou8aa»gooiétés britan-
niques d'outre-mer. 

Le concert économique des alliés 
sera le coup le plus rude qu'ils puis-
sent porter à leurs adversaires. Quelle 
que soit la qualité de notre victoire, 
nous, ne pouvons penser supprimer les 
soixante-dix millions d'Allemands qui 
peuplent une partie de l'Europe cen-
trale. Mais il nous est loisible, tout 
en les laissant vivre, d'interdire à leur 
croissance les audaces agressives dont 
nous étions victimes avant la guerre; 
entre nous, a.U'és, entre nos colonies et 
nos métropoles, nous,pouvons soute-
nir et développer un mouvement d'af-
faires où les Allemands ne tiendront 
plus aucune direction. Certes, il faut 
pour y réussir vaincre bien des égoïs-
mes et des routines, mais la paix du-
rable et féconde, la seule paix que nous 
voudrons, est à ce prix. 

Henri LORIN. 

L'OFFENSIVE ITALIENNE 
Tout porte à croire que notre offensive 

est déclanchée. Elle, semble d'ailleurs né-
cessaire; les circonstances ont bien pu 
hâter son heure. Mais, s'il en est ainsi, il 
faut reconnaître avec quel ; héroïsme et 
quelle énergique volonté nos soldats sont 
prêts à affronter des difficultés inconnues 
sur tous les autres fronts de combat. On 
ne se rappelle pas un hiver aussi long et 
aussi rude dans nos montagnes alpines. 
Plus des neuf dixièmes de nos positions 
sont couverts par la neige qui, depuis 
le 22 février, tombe sans interruption. En 
un seul jour, elle a atteint une hauteur de 
deux mètres; l'épaisseur de la couche 
glacée a plus de six mètres en certains 
endroits. Tout est enseveli. Les bataillons 
vivent dans des baraquements dont les 
soldats ne peuvent sortir que par des ga-
leries creusées dans l'épaisseur de la 
masse neigeuse- De nombreux postes, heu-
reusement approvisionnés des éléments né-
cessaires à la vie, sont longtemps restés 
isolés, inaocessiblesj enfouis comme dans 
un chaos polaire. 

Avalanches et avalanches roulent dans 
les vallées. Au formidable grondement du 
canon dans les gorges de la montagne ré-
pond le grondement sourd des énormes 
monceaux de neige qui se détachent des 
cimes, tourbillonnent en nuages de pous-
sière glacée et se précipitent dans une 
chute vertigineuse. Sur plus de 600 kilo-
mètres de frônt, se prolonge cette blanche 
masse menaçante, avec ses ruissellements 
prodigieux, ses formidables traîtrises, qui 
dévastent, surprennent, bloquent, assail-
lent, poursuivent, renversent et font aussi 
leurs prisonniers. 

Les rapports qui arrivent des divers 
commandements, mentionnant les avalan-
ches et les tourmentes, sont comme des 
bulletins de bataille, racontent la lutte opi-
niâtre menée contre l'implacable et im-
passible hostilité de la nature. Les chemins 
creux se comblent, les vallées sont obs-
truées, de grandes voies de communica-
tion disparaissent sous d'énormes épais-
seurs de neige. Des patrouilles sont sur-
prises par des éboulements imprévus, des 
baraquements disparaissent sous de vastes 
nappes blanches; on dirait parfois que 
toute la montagne est en marche. Les pe-
lotons de ravitaillement se perdent dans 
la tourmente et cherchent le salut pendant 
des journées entières, errant au milieu 
d'une obscurité affreuse. Des équipes de 
seoours partent dans toutes les directions, 
comme des soutiens lancés d'urgence dans 
vine lutte fantastique. Souvent, ces équi-
pes sont forcées de cesser leurs recherches 
et de revenir sur leurs pas. 

L'Italie peut être fière de ses soldats, 
déployant dans cette guerre surhumaine, 
contre un hiver atroce, un héroïsme, une 
abnégation qui vraiment stupéfient. 

(Cornera délia Sera.) 

Pocir les Jïlatilés 
de la Guerre 

Dans la vigoureuse poussée des Œu-
vres de guerre il y a des rameaux pius 
lourds que d'autres. La branche des ins-
titutions relatives aux mutilés est chargée 
de responsabilités. C'est à ceux qui ont 
payé leur dette d'une partie de leur être, 
c'est aux mutilés qui demeurent les ima-
ges vivantes du sacrifice que nous devons 
la plus prompte et la plus complète des 
réparations. N'attendons pas l'heure où 
le héros d'aujourd'hui ne sera plus, hélas 1 
aux yeux de la foule qu'un infirme. Al-
lons à lui. 

Déjà se sont- ouvertes dans nombre de 
villes des Ecoles de rééducation des mu-
tilés, qui s'occupent surtout des grands 
mutilés, des mutilés des membres supé-
rieurs. L'Ecole normale et professionnelle 
de rééducation de Bordeaux, sous la di-
rection savante et- riMiefeto du docteur 
Gourdon, a marqué son effort par la pré-
cision scientifique trîs principes, des 
moyens d'action, et leur applicatiDn au 
but. Le mutilé n'est pas distribué dans 
tel ou tel atelier au gré de son humeur ou 
au hasard des places vacantes; il est di-
rigé vers le métier auquel une rééduca-
tion spéciale, servie par des appareils 
construits pour son cas, le rendra le 
plus apte. Cette action méthodique et ra-
tionnelle a donné de merveilleux résul-
tats, que nous avons naguère résumés ici 
même. 

Pour les . petits mutilés, les estropiés, 
pour tous ceux qu'une diminution de leurs 
moyens de travail, une impuissance à 
donner l'effort normal contraint de renon-
cer à leur ancien métier, voici les œuvres 
privées, dont l'organisation souple et dis-
crète, l'initiative toujours en éveil et l'in-
cessante activité font' tous les jours des 
prodiges, nous le savons par l'accueil que 
nous avons toujours trouvé auprès d'elles 
au premier appel. 

A Bordeaux, dès la première heure, se 
formait sous l'impulsion de philanthropes 
et de femmes au grand cœur, un comité 
qui se mettait' sur l'heure au travail. C'est 
le Guide ' du Réformé, section bordelaise 
de l'Aide Immédiate aux mutilés de la 
guerre, et dont le dévoué secrétaire gé-
néral est M. Albert de Luze, 88, quai des 
Chartrons. 

Un bureau de placement fonctionne là, 
non pas à la mode administrative pour 
attendre avec sérénité l'offre d'emploi qui 
tombera du ciel avec les giboulées. Non; 
les parents, les amis, les relations, 
tous enfin sont sollicités personnellement. 
Il faut faire une petite place au bureau, 
à l'usine, à l'atelier, à la campagne, à 
l'enfant de France qui a donné pour nous 
sa chair meurtrie. Et les portes s'ouvrent, 
les rangs s'écartent : il se retrouve en fa-
mille. Depuis un an ce bureau a placé 
80 % des réformés qui se sont adressés à 
lui. C'est un chiffre éloquent et réconfor-
tant 

Mais le Guide du Réformé ne veut pas 
s'en tenir là. Fort de l'appui moral et ma-
tériel des Syndicats patronaux, il est en 
mesure de placer en apprentissage les 
mutilés qui, ne pouvant exercer leur an-
cien métier, sont désireux d'en apprendre 
un nouveau Cet apprentissage sera assuré 
par des bourses. Et vif'te comité fait ap-
pel au concours financier des Syndicats, 
des Sociétés,!-léee -particuliers, de tous 
ceux qui ont à cœur de mener à bien cette 
œuvre de solidarité et de justice. 

Ces bourses d'apprentissage, c'est te 
salut pour beaucoup de nos mutilés; c'est 
le retour à la vie presque normale, c'est 
la vision d'un avenir plus riant après l'é-
preuve. Il y a une' douzaine de métiers 
que les petits mutilés peuvent aisément 
apprendre. Qui ne voudra rendre la con-
fiance, l'espoir à ces malheureux en leur 
assurant la bourse miraculeuse ? 

L'assistance aux mutilés pauvres n'a 
point été négligée par le Guide du Ré-
formé. Elle procure à ceux qui ont appris 
un métier les outils et la matière première 
nécessaires à leur établissement. Elle 
leur donne les armes pour la lutte, en 
pratiquant cette institution du Prêt d'hon-
neur qui a rendu dans d'autres milieux, 
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avant la guerre, des services incalcula-
bles. Ces deux œuvres sont en rapports 
étroits, bien entendu, avec l'Ecole de 
rééducation des mutilés, dont elles sont 
une manière de patronage. 

Voilà, les, premiers résultats d'une ac-
tion méthodique, ardente, et-qui sera de 
plus en plus féconde quand l'œuvre sera 
alimentée par le sacrifice de tous. If faut 
donner largement. Il faut travailler avec 
élan à rendre aux mutilés et la foi d'ans 
la valeur de leur effort, et le sentiment 
que nous nous acquittons envers eux 
d'une dette sacrée, que nous n'éteindrons 
jamais l 

P. B. 

Lettres Parisiennes 

Le Parti radical berlinois 
vote la guerre 

sous-marine à outrance 
Berne, 28 mars. — Le parti radical ber-

linois s'est réuni en Congrès vendredi 
soir. Le député Wiemer, orateur officiel 
du parti, a fait, relativement à la guerre 
sous-marine, un long exposé dont nous 
reproduisons les principaux passages : 

y Nous ne voulons pas, a-t-il dit, nous 
laisser enlever notre arme sous-marine. 
Nous sommes fiers des actes héroïques 
accomplis par nos submersibles ainsi que 
par notre flotte tout entière. Nous nous 
rangeons à l'avis du sous-secrétaire d'E-
tat Wiermann lorsqu'il déclare que nous 
ne reconnaîtrons jamais l'illégalité de 
l'emploi des sous-marins dans la zone de 
guerre et que .dans nos négociations avec 
les autres puissances nous ne nous lais-
serons pas retirer des mains notre arme 
sous-marine., 

«Quelles que puissent être les consé-
quences d'un conflit éventuel avec les 
Etals-Unis, nous n'en avons pas peur. 
Nous envisageons d'autres dangers avec 
confiance et calme, mais nous nourrissons 
le désir de vivre en paix avec l'Amérique 
et d'éviter une rupture qui constituerait 
un péché contre la patrie. 

« N'oublions jamais que nous sommes 
déjà en guerre. Celui qui aime son pays, 
celui qui veut la victoire doit, au moment 
du danger, se ranger .derrière ceux qui 
tiennent les rênes du gouvernement. Ce-
lui qui met en danger l'union intérieure, 
celui qui cherche à faire renaître le mal 
dont a si longtemps souffert l'Allemagne, 
en semant la discorde, celui-là nuit à son 
pays et. le mène. sur une voie qui pour-
rait le conduire à sa ruine. Le parti radi-
cal allemand ne suivra pas cette voie ! » 

A l'unanimité, une résolution a été en-
suite adoptée, approuvant l'attitude du 
parti au Reichstag concernant la guerre 
sous-marine et exprimant sa confiance 
dans'les dirigeants responsables, dans les 
chefs militaires et dans la politique de 
l'Allemagne. 
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,Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

DEUXIEME PARTIE 

A l'Américaine ! 

Le marquis avait été abasourdi, le 
«oui où Buradoux lui avait fait con-

"} naître les conditions de Dickson, de 
^ l'exactitude avec laquelle le banquier 

était renseigné sur tout ce qui le con-
cernait. Il aurait eu l'explication fort 
Simple de ce petit mystère s'il avait 
assisté à la scène suivante. 

Au moment où Baradoux allait s'im-
patienter, on sonna chez lui. Et il alla 
ouvrir lui-même; il avait d'avance ren-
voyé son domestique : il n'aimait pas 
à donner des témoins à ces sortes d'en-
trevues. 

L'homme qui entra était Polydore 
Guépin. 

Le « fidèle » domestique d'Honoré de 
,Vïllepreux le trahissait très régulière-
ment deimis le iour cm sas affaires 

Le Danseur Nijinsky 
Warslaw Ni{iriski, le danseur le flus re-

nommé du monde, est parti de Bordeaux 
à bord d'un vapeur français pour New-
York, accompagné de sa femme, Mme Ro-
moio Nifinski, et de leur bébé, Kyra, née 
à Budapest, il y a dtx-neu{ mois. Nifinski 
■oient d'être autorisé à quitter la Hongrie, 
où il avait été interné comme sujet russe, 
depuis le commencement des hostilités. 

Il a été «prêté» par les Autrichiens aux 
Etats-Unis. En effet, il a donné sa parole 
de retourner à vienne s'il IJ est appelé, de 
ne pas rentrer en Russie, et surtout de ne 
vas porter les armes contre les empires 
du Centre. 

La, libération de Nijinski a été obtenue 
par l'intermédiaire de' l'ambassadeur des 
Etals-Unis à' Vienne, M Frédérick C. 
Penfiela, après une démarche faite per-
sonnellement par Mme Nijinski auprès du 
baron Burian. ministre des affaires étran-
gères d'Autriche. 

Le voyage de Nijinski, de Suisse en 
France et son départ pour les Mais-
Unis ont été facilités beaucoup var le dé-
vouement de M. Henry Russelt, directeur 
du théâtre des Champs-Elysées, qui est 
un ami intime de M Otto Kahn, prési-
dent du conseil d'administration du Me-
trupolitan Opéra Hou$c de New-York. 
C'est, an effet, pour rejoindre le ballet 
impérial russe, actuellement en tournée 
aur Etats Unis et qui vient de terminer 
sa snison à New-York, que Nlijinski se 
hâte de traverser VAtlantique. 

avaient commencé à péricliter. Le mar-
quis n ayant, plus d'argent, étant mê-
a.e obligé de recourir à des artilices 
pour S'en (jrotoiïret-, •-les belles gi atlli-
cations qu il donnait autrefois & tuié-
pin a-vaient forcément disparu. Et Ho-
noré avait pu croire alors que son do-
mestique' lui était dévoué; car Uuépin 
ne lui paria jamais de le quitter, et ne 
se plaignit jamais de son changement 
de situation. Ce digne serviteur avait 
aisément trouvé une compensation 
chez les divers nommes d'aflaiies qui 
exploitaient le marquis, ou plutôt qui 
exploitaient son nom. 

Ce sou-là, Uuépin avait l'air aussi 
joyeux que Baradoux lui-même. El il 
commença son rapport par un gros 
éclat de rire. 

— Ah! monsieur Baradoux! Quand 
je pense, et j'y pense toujours, à la tê-
te des deux marquises et à celle du 
petit, lorsque M. le Marquis leur a 
dégoisé sa petite affaire sur mademoi-
selle Ilennelta 1 

— Bon, bon, fit Baradoux, impa-
tiemment, vous m'avez déjà raconté 
cette petite scène. Je n'ai pas de temps 
à perdre : avez-yous du nouveau à 
m'apprendre ? 

Guépin respectait Baradoux comme 
un coquin d'un ordre supérieur. Il prit 
une allure plus convenable et ré-
pondit : 

— Dans le domame des faits sail-
lants, peu de chose, monsieur ' Bara-
doux; mais dans le domaine du senti-
ment, le domaine psychologique, com-
me disent les philosophes, plusieurs 
remaraues inléiessantes. 

ci vous, qu'est-ce que vous faisiez dans le civil ? 
- Je poussais des charges., à la «Baïonnette». Dessin extrait de LA BAÏONNETTE 

Paris, 27 mars. 
Au début de la guerre, les Allemands 

affectaient de sous-estimer notre armée. 
Ils lui accordaient la bravoure, mais lui re-
fusaient le . don de ténacité. Après les .ba-
tailles.de la Marne et de l'Yser, ils se mon-
trèrent plus réservés. Depuis leur échec 
de Verdun, ils se résignent enfin à recon-
naître qu'en se mesurant avec nos trou-
pes, ils ont décidément affaire à forte 
partie. 

Voilà pour leur état d'esprit actuel; il 
ne sera pas sans intérêt de rappeler ce 
qu'il fut avant le cataclysme qu'ils prépa-
raient. 

Nous étions encombrés en France d'un 
lot de pacifistes fort mêlés; il comprenait 
des philanthropes de pacotille, des nigauds 
qui prêchaient le désarmement et des pro-
pagandistes suspects qui, sous couleur 
d'humanitarisme, essayaient de nous pous-
ser par la persuasion sous la botte ferrée 
du Germain. 

Un être bizarre, qui avait pris une part 
prépondérante à l'organisation du bou-
langisme (c'est-à-dire du parti de la re-
vanche), conseilla tranquillement le désar-
mement de la France par mesure de sû-
reté. « Quand elle aura désarmé, affirmait 
ce psychologue avisé, personne n'osera 
l'attaquer! » 

Cette confiance dans l'esprit chevaleres-
que des Allemands était vraiment justifiée; 
les événements l'ont montré. 

Ces coupables sottises ne passèrent 
point inaperçues en Allemagne, tant s'en 
faut. On les prit pour des témoignages de 
faiblesse, et voici sur ce sujet quelque 
chose d'assez curieux. Au mois de mai 
1910, la Revue du Palais publia la traduc-
tion d'un article du i»rt«rr«i*PtH»elm Ost-
wald, professeur à l'Université de Leip-
zig, ce même Osrwald qui, non content 
d'illustrer de sa signature le Manifeste 
des Quatre-Vingt-Treize, que M. Boutroux 
a pittoresquement désignés sous le nom 
de barbares scientifiques, allait multiplier 
contre nous les menaçantes imprécations. 
Son article était intitulé : Le Grand Pas. et 
il y conseillait à la France, sous la forme 
d'une amicale sollicitude, de procéder la 
première, et seule, au désarmement : « Ce 
serait, affirmait-il, un spectacle admirable 
et digne d'elle. » 

Quoi de plus sinistre aujourd'hui que 
cet appel d'un Surboche à l'effacement mi-
litaire de notre pays, dont sa nation médi-
tait et préparait l'égorgement? 

L'Allemagne poussant son armement 
jusqu'aux limites extrêmes, organisait con-
tre nous la plus puissante machine de 
guerre qui ait jamais été mise en jeu, et 
elle s'appliquait à tromper notre vigilance 
avec des concours de bien des sortes, et 
notamment de certains pacifistes dont on 
ne saurait dire s'ils étaient dupes ou com-
plices. 

«?-
L'invitation du professeur Ostwald au 

pacifisme français répondait à un mouve-
ment assez marqué de>l'opinion allemande. 
Notre armée était tenue 'au-delà du Rhin 
pour incapable de résister victorieusement 
à la poussée germanique, mais cependant, 
certains hommes de marque, tels par exem-
ple que le prince de Blilow, manifestaient 
quelque appréhension à l'approche du 
grand choc. On ne savait pas trop... 

De là, le bienveillant .conseil donné à 
la France, et qui, s'il eût été suivi, eût 
singulièrement simplifié la situation. 

On nous apprit au collège quelque chose 
d'analogue, car il y a des précédents à 
toutes les actions humaines. 

Cent cinquante ans environ avant Jésus-
Christ. Rome envoya .contre Carthage une 
flotte commandée par Lucius-Marcius Cen-
sorinus. Les Carthaginois, comblés des fa-
veurs de la fortune, ne demandaient qu'à 
se laisser vivre agréablement; la guerre 
ne leur inspirait qu'une profonde aversion. 
Le Romain, qui connaissait leurs disposi-
tions pacifiques, se montra le digne pré-
curseur d'Ostwald; il engagea les Cartha-
ginois à lui livrer leurs armes et leurs 
vaisseaux bien sagement; moyennant quoi, 
ils réaliseraient d'énormes économies, et 
Rome se chargerait de les protéger au be-

1 soin; c'était tout bénéfice. 

Les imbéciles s'y laissèrent prendre, ev 
quand ils eurent renoncé à leurs moyens 
de défense, ils éprouvèrent le désagrément 
d'assister à la destruction totale de leur 
cité. , 

Ce fut là un travail bien fait; j'ai eu 
l'oocasion de le constater en une visite aux 
lieux désolés et muets où fut la florissante 
Carthage. 

Selon le tour que prennent les choses, 
surtout depuis le début de la bataille de 
Verdun, les Allemands sont en mesure do 
reconnaître leurs erreurs d'appréciation. 

Au surplus, cette guerre, qu'on a pu 
appeler : la tragédie des erreurs, a per-
mis de prendre en défaut la perspicacité 
de tous les belligérants, et c'est depuis 
peu de temps que les réalités et le sens 
pratique ont commencé à s'imposer à leui 
esprit. 

La guerre entre dans une phase nou-
velle, au terme prochain de laquelle la 
Victoire se chargera d'effacer le souvenir 
des méprises, des maladresses, des fautes 
qui ont tenu une place un peu large dans 
le champ d'action des nations en armes. 

ALBERT ROBERT. 

LE « DE D'ARGENT NUMERO 5» 
Avec de vieux dés d'argent, des bijou\ 

usagés ou cassés et différents petits objet} 
d'argent et d'or qu'elle a reçus en don, une 
grande dame anglaise, lady Maud Wilbra-
ham, vient de réunir la coquette somme de 
deux mille livres sterling. 

Cela lui a permis d'acheter trois ambu-
lances et une automobile avec appareil 
de désinfection. Tout ce matériel a été re> 
mis aux troupes anglaises et alliées qui 
opèrent en Mésopotamie. 

Mais voici que le service médical installé 
là-bas ne se tient pas pour satisfait. Il de-
mande maintenant un canot automobile 

Lady Maud s'est donc mise de nouveau 
à la recherche des dés d'argent. Huit cen\ 
livtcs sont nécessaires pour l'achat du ca-
not qui sera nommé, comme il convient, 
le « Dé-d'Argent-n°-5 n. il ne pourra conte-
nir que neuf civières; mais sa vitesse le 
rendra tout aussi utile qu'un navire plut 
grand, peut-être, mais aussi beaucoup 
plus lent. 

A nos Lecteurs 
Nous avons tenu nos lecteurs au cou-

rant de la crise 'du papier que tous les 
journaux français s'efforcent de conju-
rer en réduisant la consommation ex-
cessive; déjà des résultats importants 
ont été obtenus. Il serait souhaitable, 
que le pays, suivant l'exemple de la 
presse française, supprimât le gaspil-
lage des produits importés, afin d'amé-
liorer le change avec^les pays neutres 
et de provoquer la baisse du prix des 
frets. 

Dans le numéro de la PETITE GIRONDE 

du 5 mars nous avons indiqué à nos 
lecteurs les raisons pour lesquelles, en 
nous conformant aux décisions prises 
par les Syndicats de presse, nous rédui-
sions deux fois par semaine le nombre 
de pages de la PETITE GIRONDE. Malgré 
cela, la PETITE GIRONDE, grâce à son 
format beaucoup plus grand que celui 
de la plupart des journaux à 5 centi-
mes, a conservé sa collaboration riche, 
.variée,, ses deux feuilletons, sa brillante 
illustration et son service d'informa-
tions extrêmement complet. 

L'excellent accueil fait par nos lec-
teurs à cette mesure dont ils ont com< 
pris la nécessité, nous a incités à re-
chercher un nouveau format beaucoup 
plus pratique, nous permettant de ne 
jamais paraître sur moins de quatre 
pages. 

Nous sommes heureux d'annoncer à 
nos lecteurs qu'à partir du 31 mars 
courant, la PETITE GIRONDE paraîtra 
régulièrement sur huit pages et deux 
fois par semaine sur quatre pages. 

Nous sommes persuadés que cette 
transformation, qui est provisoire, sera 

I accueillie très favorablement par nos 
\ lecteurs. 

Guépin se piquait un peu de littéra- . 
ture. I 

— Eh bien ! monsieur Guépin, 
qu'avez-vous remarqué dans le domai-
ne... psychologique ? 

— Prefnier sujet, fit le domestique 
avec importance : M. le Marquis ! 11 a 
reçu hier des lettres très menaçantes 
d'actionnaires de sa Compagnie de 
réassurances... 

— Je sais, je sais, interrompit Bara^ 
doux; c'est sur mon conseil que ces 
diverses lettres ont été écrites. Et... 
l'effet produit? 

— D'abord, un peu d'effarement, 
monsieur Baradoux. Ces lettres par-
laient de banqueroute frauduleuse, d'a-
bus de confiance; une, même, allait 
jusqu'au mot : escroquerie. Bref, des 
expressions qu'on n'aime à lire que 
lorsqu'elles s'adressent à d'autres. M. 
le Marquis en a été troublé, mais pas 
trop longtemps... J'ai pu parcourir les 
lettres pendant qu'il passait dans son 
cabinet de toilette... Et lorsqu'il en est 
revenu, il les a brûlées et son visage 
a repris son allure habituelle; et il 
était aisé de lire sur ce visage : « Mes 
imbéciles de créanciers consentiront à 
prendre patience: et, dans un mois, 
mon fils m'aura débarrassé d'eux. » 

— Et... ce fils, monsieur Guépin ? 
— Triste, monsieur le Banquier, oh ! 

très triste. Croyez-moi, il en tient plus 
qu'on ne se l'imaginait pour cette fille 
de notaire... 

Guépin avait prononcé le mot de no-
taire avec un dédain particulier. 

— C'est fini, cela ! déclara Baradoux. 
en haussant les éDaules» 

— Non, Monsieur, et c'est de là que 
viendra tout le danger... 

— Enfin... ii n'a pas revu mademoi-
selle Florimont ? 

— Depuis le jour de la grande scè-
ne ? Non, Monsieur. Mais il ne dort 
plus; il s'enlerme avec sa sœur, et ils 
bavardent... Us bavardent... 

— Bon, bon ! tu M. Jean Renaud ? 
— Oh I lui, fit Guépin très gogue-

nard, je voqs ai prévenu, dès le pre-
mier jour, que nous étions débarrassés 
de lui. Il n'a plus donné signe de vie. 
Quand on est ce qu'il est, on ne se 
mêle pas d'aimer une demoiselle de 
Villepreux, M. le Marquis le lui a as-
sez fait sentir dans sa lettre; il faut 
reconnaître qu'il l'a joué de main de 
maître I 

— Ne vous prononcez pas si vite, 
Guépin; je crois, moi, que c'est de ce 
côté plutôt que le danger pourrait ve-
nir. Dirigez donc vos précieuses quali-
tés d'observateur vers la rue du Sen-
tier, que nous sachions un peu ce qui 
s'y passe... Je vous en avais déjà prié, 
vous avez eu tort de ne pas m'écouter 

— Bien, Monsieur, dit Guépin, on 
se renseignera; mais si vous voulez 
connaître mon opinion, je vous affir-
me que madame Renaud sera à peine 
guérie qu'elle filera avec son fils vers 
quelque coin de province... ou de l'é-
tranger... Le petit connaît forcément 
aujourd'hui sa situation, et il en est 
bien trop humilié pour oser reparaî-
tre. 

— C'est possible, Guépin, mais il 
faut tout prévoir; surveillez donc par-
ticulièrement la rue du Sentier. — Le 

marquis et son fils sont toujours en 
bons termes ? 

— Unis comme les deux doigts de la 
main, et sortant toujours ensemble, ce 
qui fait verser bien des larmes aux 
deux marquises. Le matin, ils vont 
ensemble au Bois; ils déjeunent au 
Cercle de M. le Marquis, et. on ne 
les revoit que ie soir. C'est une comé-
die, ces soirées ; la vieille mère la tait 
à la dignité, sa belle-fille est toujours 
sur le point d'éclater en sanglots; le 
frère et la sœui sont bien gentils, bien 
aimables, s'effoxcant de faire naître 
des conversations générales, mais sans 
jamais y réussir... Et M: le Marquis 
est d'un dégagé... oh ! mais d'un dé-
gagé ! On ne' croirait jamais qu'il a 
boulotte tous les millions de la mai-
son... Il y a longtemps, du reste, que 
je lui disais. «Monsieur le Marquis, 
ne vous laissez donc pas monter des-
sus par madame votre mère. » Paro-
le, on aurait cru que c'était, elle le 
chef de. la famille... 

— Aucune nouvelle frasque du côté 
de M. et Mlle Florimont ? 

— Aucune ! Et c'est ce qui a fait 
baisser le caquet de la marquise mère; 
elle n'a plus ce'notaire pour lui mon-
ter la tête... Et M. lè Marquis est vrai-
ment redevenu le maître ! — Voilà, 
monsieur le banquier, le résultat de 
mes observations. 

Baradoux prit deux cents francs 
dans son portefeuille et les remit à 
Guépin. 

Le domestique se retira enchanté. 
Jamais les gratifications du banquier 

| n'allaient plus loin que l'unique billet 

de cinq louis. Une fois dans la rue, il 
se mit à réfléchir; mais il ne songeait 
plus ni à son ■maître, ni à Baradoux, 
ni à Florimont, ni à miss Edith. Il se 
demandait tout simplement : 

— Où irai-je, cette nuit ? 
Car il portait en lui la punition de 

toutes ses vilenies ; il était joueur, et 
un joueur malheureux. Des sommes 
relativement considérables étaient pas-
sées entré.ses m;ims, depuis les pre-
miers dix .mille francs qu'Honoré lui 
avait remis en échange de sa com-
plicité; toutes ces sommes s'en étaient' 
allées au jeu. Guépin n'avait pas de 
maîtresses; à peine, de loin en loin, 
quelque caprice passager ! Ses seules 
passions étaient le jeu et, quand il n'a-
vait pas d'argent pour jouer, le plai-
sir de faire le mal. Il connaissait na-
turellement tous les tripots de Paris; 
et il se demandait, en ce .moment, 
dans lequel il irait encore tenter, la 
fortune avec les deux cents francs que 
lui avait remis Baradoux : 

— J'ai le temps : M, le Marquis, et 
son fils ne rentreront pas avant trois 
ou quatre heures du matin... Je veux 
essayer-cette nouvelle combinaison-à 
laquelle je songe.depuis huit jours... 

Ainsi que la plupart des joueurs, il 
avait , la manie de préparer, chaque 
fois qu'il avait perdu, des combinai-
sons nouvelles, qu'il déclarait toujours 
infaillibles, jusqu'au moment où' elles 
le faisaient perdre à leur tour. H finit 
par se rendre dans une maison de jeu 
de l'avenue de Wagram, où les domes-
tiques du quartier, surtout les'cochers, 
laissent régulièrement'leurs e.a.se.s^. il 

y passa une grande partie de la nui! 
et,, selon son habitude, en sortit com-
plètement, nettoyé. 

Quant à l'honorable banquier, Sa-
turnin Baradoux, il avait encore passé 
une demi-heure au milieu de ses ob-
jets d'art, méditant sur tout ce que 
Polydore Guépin lui avait raconté. 

: Puis il ht méticuleusement sa toi-
lette : il soignait beaucoup sa tenue 
d'homme correct; et enfin, tout joyeux, 
il se rendit chez mistress Dickson. 

Quand il arriva chez l'Américaine, 
la fête était déjà très animée. Pour sa 
conformer aux usages parisiens, mis-
tress Dickson avait invité trois fois 
plus de monde que n'en pouvaient 
contenir ses salons; et ce n'est qu'à 
grand'peine qu'Edith avait refoulé lea 
invités dans le boudoir, la salle à man-
ger et môme le vestibule et l'escalier, 
pour que l'on pût danser librement 
dans les deux salons. 

La. jeune Américaine était resplen-
dissante. Vêtue d'une robe de mous-
seline de soie rose, très modestement 
décolletée, ses magnifiques cheveux 
serrés en un épais' catogan sur sa jo-
lie nuque, n'ayant pour tous bijoux 
qu'un mince Filet d'or autour du poi-
gnet avec une grosse perle et, aux 
oreilles, de petits diamants suspen-* 
dus par un fil d'or et qui semblaient' 
des gouttes de rosée, elle était bien 
la reine de son bal. Sa toilette avait 
été l'objet de sérieuses conférences 
entre sa mère, son père et Baradoux. 

LA sui«r*J 
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LA PETITE GIRONDE 
604s JOUR DE GUERRE 

GommaDiqaés officiels français 
Du 28 Mars (15 la.) 

Nuit calme à L'EST DE LA MEUSE. 
Assez grande activité des deux artilleries à L'OUEST DE LA MEUSE, 

dans la région de MALANCOURT, et aussi en WOEVRE, dans le secteur du 
pied des COTES DE MEUSE. 

EN LORRAINE, dans la FORÊT DE PARROY, nous avons exécuté un 
coup de main sur un ouvrage ennemi, dont les occupants ont été tués ou faits pri-
sonniers. Nous avons fait sauter l'ouvrage en nous retirant. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

DEPECHES DE LA NUIT 
LA DERNIÈRE SÉANCE DE LA CONFÉRENCE DE PARIS 

Un Manifeste des Alliés 
Ils affirment leur solidarité , 

MILITAIRE, ÉCONOMIQUE ET DIPLOMATIQUE 

X>\x 28 OUEEtrs (33 Ja..) 
En ARGONNE, notre artillerie a continué à se montrer active contre les 

organisations ennemies au nord de la Houyeite, dans le secteur de la Fontaine-
aux-Charmes, de la Haute Chevauchée, ainsi qu'en Argonne orientale. Un tir 
dirigé sur une batterie ennemie du bois de Montfaucon a provoqué une violente 
explosion. 

A l'OUEST DE LA MEUSE, le bombardement a repris avec violence au 
cours de la journée sur nos positions, depuis Avocourt jusqu'à Bithincourt. Vers 
quinze heures, les Allemands ont déclauchê une forte atta-
que sur notre fi o t Haucourt Malancourf.Les vagues succes-
sives d'assaut ont toutes été repoussées avec de fortes per-
tes par nos tirs de barrage et nos feux d'infanterie. / 

Bombardement de nos deuxièmes lignes à TEST DE LA MEUSB. 
En WŒVRE, notre artillerie a exécuté des concentrations de feux sur les 

points sensibles du front ennemi. 
Dans les VOSGES, lutte d'artillerie assez vive dans les régions de Stosswihr, 

de Muhlbach et de l'Hartrr.annswillerlcopf. 

Communiqué rosse 
Pétrograd, 28 mars. 

Front occidental 
Dans le secteur de RIGA, on signale 

des tirs d'artillerie et de mousqueterie. 
Notrt artillerie a canonnà d'une façon 
efficace les tranchées et les batteries en-
nemies à l'ouest d'OLAF et devant la 
tête de pont d'IKSKUL. 

Dans le secteur de JACOBSTADT. 
après un violent bombardement, les Alle-
mands ont prononcé une attaque dans la 
région du village de, VAHGUNEK; ils ont 
été repoussés. 

Dans la région au nord-têicst de l'OS-
TAVY, l'ennemi oppose une résistance 
acharnée, exécutant par endroits des con-
tre-attaques furieuses. 

Dans la région à l'ouest du lac MA-
ROTCH, l'ennemi a occupé un bois au 
sud du village de M0K1UTZA; mais par 
une contre-attaque, nous avons délogé les 
Allemands de la partie nord de ce bois, 
leur enlevant deux mitrailleuses et faisant 
des prisonniers appartenant à quatre ré-
giments différents. 

Dans la région des MARAIS DE RAK1T-
MO et dans le secteur de ce front, tant 
nu nord qu'au sud, les engagements ne 
cessent pas. 

En GALICIE, dans la région au nord 
de Boyane, nous avons fait sauter d'un 
seul coup treize fourneaux de mines; 
après quoi, notre infanterie a traversé 
d'un seul élan deux lignes de tranchées 
ennemies; les défenseurs survivants des 
ouvrages détruits ont été massacrés à 
coups de grenades, et nous avons faits 
prisonniers 1 cadet et 125 soldats; en ou-
tre, nous nous sommes emparés de 2 mi-
trailleuses, d'un minnenwerfer, d'un lan-
ce-bombes, d'un projecteur et d'une gran-
de quantité d'armes. Cinq canons enne-
mis pris dans le combat ont été rendus 
inutilisables en raison de l'impossibilité 
de les emmener. 

Malgré le mauvais temps qui augmente 
sur tout le front, et malgré les conditions 
du terrain très difficiles, nos troupes, 
pleines de courage, poursuivent l'exécu-
tion du plan militaire qu'elles ont à exé-
cuter. 

Mer Noire 
Nos torpilleurs ont détruit, près des 

côtes de l'Anatolie, dix voiliers; ils ont 
démoli deux ponts et mis le feu à un dé-
pôt de munitions. 

Front du Caucase 
. Sur le front du littoral, nos troupes, for-
çant la résistance acharnée de l'ennemi, 
et après une préparation d'artillerie par 
nos vaisseaux, ont délogé les Turcs de 
leurs positions dans la région de la ri-
vière de Baltadji-Deressi, et ont occupé, 
à la suite d'un combat, la ville d'OFF, 
sur le littoral de la mer Noire. 

A la tombée du jour, les Turcs ont me-
né sans un moment de répit et sur tout 
le secteur du littoral, des contre-attaques 
que nous avons repoussées avec succès. 

Au s"d-est de BTTLIS, d*"s la nuit du 
24 au 25 mars, nous avons enlevé, à la 
suite d'un combat, la bourgade d'tfizen. 
Les Turcs qui la défendaient ont pris la 
Suite vers le sud. 

DEVANT VERDUN. 

Communique anglais 
Londres, 28 mars. 

Hier soir et aujourd'hui, les opérations 
de mines ont été très actives. Nous avons 
fait éclater avec succès des mines à LA 
BOISSELLE. 

Au sud de NEUV1LLE-SA1NT-VAAST 
et près de la redoute HUHENZOLLERN, 
il y a eu des combats à ta suite desquels 
nous avons occupe plusieurs entonnoirs. 

Hier soir, en face d ilULLUCH, tes Al-
lemands ont fait exploser des mines qui 
x>nt endommagé nos. tranchées, nous cau-
sant quelques pertes. Nous avons occupé 
les entonnoirs causés par l'explosion. 

Ce matin, après avoir fait éclater des 
mines sur le saillant allemand de Saint-
Eloi. nous avons pris d'assaut les pre-
mière et deuxième lianes de tranchées, 
sur une longueur de 600 mètres, infligeant 
de fortes pertes aux Allemands, faisant 
170 prisonniers, dont 2 officiers. 

Canonnade principalement dans 'es pa-
tages d'A y GRES, de WULVERGHEN, 

■SAINT-ELC et WIELTJE. 

Communiqué belge 
Le Havre, 28 mars. 

Rien de particulier sur le front de l'ar-
mée belge. 

HOU «ELLES DIVERSES 
L'Affaire Garfunkel 

Paris, 28 mars. — Le docteur Laborde, 
complice de Lombard, Garfunkel et compa-
gnie, doit comparaître le 30 de ce mois de-
vant le 3e conseil de guerre. Il s'est astreint 
depuis plusieurs jours à une diète absolue. 
Ce régime n'a d'autre but que de l'affai-
blir au point de ne pas pouvoir comparai-
Ire devant le conseil de guerre. 

Laborde a été transféré hier de la prison 
flu Cherche-Midi, où il était détenu, à l'hô-
pital du val-de-Grâc*, où il a été mis en 
observation dans le service du docteur 
Chauffourd. 

Comme il se prétendait malade et trop 
faible pour suivre les débats, le docteur 
Boquet, médecin légiste a été chargé de 
l'examiner. Laborde a reçu le médecin lé-
giste en lui faisant une scène de violence 
telle qu'il a brisé le thermomètre médical 
et il a en outre refusé de se laisser exami-
ner d'une manière quelconque. 

Le docteur Soquet, cians son rapport, 
conclut que Laborde est un militaire et 
qu'il est en état de comparaître devant le 
conseil de guerre. 

Communiqué du Ministère 
du Commerce et des Postes 

Paris, 28 mars. — Le voyage de la Compa-
gnie Générale Transatlantique de Bordeaux 
sur New York. IKé au sam'edi 1er avril, 
n'aura pas lieu. Les correspondances qui de-
vaient être dirigées par cette voie seront 
acheminées sur l'Angleterre pour être ex-
pédiées par le plus prochain courrier. 

Toutefois, les envois recommandés por-
tant l'indication : voie Bordeaux, voie fran-
çaise ou toute autre équivalente, seront 
conservés pour être expédiés par le pa-
quebot français suivant. 

L'Echec allemand à Malancourt 
Paris, 28 mars. — L'offensive allemande 

suspendue depuis le 22 mars a repris au 
cours de la fournée, de mardi avec une 
violence redoublée. 

L'ennemi, pour mieux nous cacher ses 
desseins, avait arrosé de mitraille, sans 
interruption depuis six jours, tout notre 
front défensif devant Verdun, et jusqu'à 
nos ailes extrêmes en Argonne et en \\'œ-
vrc. Pourtant, ces violents bombarde-
ments de nos premières et deuxièmes li-
gnes sur la rive gauche de la Meuse fai-
saient pressentir plutôt une nouvelle atta-
que dans ce secteur. Elle a eu lieu aujour-
d'hui, et précisément sur le point où on 
L'attendait. Mais le choc de l'ennemi n'a 
porté que sur un objectif extrêmement ré-
duit (un kilomètre à peine : nos positions 
d'Avocourt à Malancourt). 

Dès le matin, l'artillerie adver.se canon-
nait avec une rage particulière notre ligne 
Avocourt - Malancourt - Béthincourt, pour 
préparer l'action d'infanterie qui se déetan-
chait à trois heures de l'après-midi. Les 
masses allemandes, fortes peut-être d'une 
division, se précipitaient alors à l'assaut, 
sur un terrain labouré par le tir de . leurs 
pièces lourdes et sur lequel elles croyaient 
devoir aisément avancer. Mais elles 
avaient compté sans notre infanterie et 
notre artillerie légère, que cette débauche 
d'acier n'était pas parvenue à anéantir, 
et qui ont pu, pour ainsi dire, se faufiler à 
travers les tirs de barrage de l'adversaire. 
Accrochés au terrain, nos fantassms ont 
arrêté par la violence de leur feu les colon-
nes ennmies, et nos pièces de campagne 
ont fauché littéralement leurs masses pro-
fondes par des tirs de barrage terriblement 
précis. 

Encore une fois, les {lots ennemis défei 
tant vers nos lignes en vagues successives 
étaient brisés. 

L'objectif des Allemands dans celte af-
faire était de nous obliger à évacuer le 
village de Malancourt, dont ils occupent 
déjà les crêtes environnantes. Mais leur 
espoir, cette fois encore, a été déçu. Nous 
maintenons toujours intact ce saillant de 
Malancourt, qui bénéficie immédiatement 
en arrière de sa courbe extrême <]c l'ap-
pui de points culminants : le Mort-Hom-
me à droite et la côte 304 à gauche, deux 
positions remarquables qui représentent 
sur l'alignement Avocourt-Cumières les 
piliers du fronton de notre résistance. 

Enfin, pour bien situer l'action, rappe-
lons que si l'ennemi veut marcher sur 
Verdun par Malancourt. il a 18 kilomètres 
d'approche et quatre lignes de résistance 
à franchir. La fin ne sera pas encore pour 
demain; la tactique des coups de boutoir 
saccadés et interrompus sans cesse re-
prend de plus belle, dénotant chez l'ad-
versaire un incontestable fléchissement ou 
de volonté ou de moyens. 

La nôtre est de lui tenir tête partout, et 
de résister jusqu'à sa complète usure. 
Nos soldats et leurs chefs ne fléchiront 
point. 

60 Officiers supérieurs boches 
tués 

Bâle, 28 mars. — Il se confirme que ré-
cemment sont arrivés à Saint-Louis soixante 
cercueils ramenant en Allemagne les corps 
d'officiers supérieurs tués au nord de 
Verdun. 

Paris, 28 mars. — La Conférence des 
alliés a tenu sa quatrième et dernière 
séance hier après-midi, à cinq heures, au 
ministère des affaires étrangères. 

A la clôture des travaux, M. Briand, 
président de l'assemblée, a rem,ercié les 
délégués des puissances alliées pour leur 
précieuse collaboration, qui a si grande-
ment facilité la tâche du président. Au 
nom de toute l'assemblée, il a tenu à en-
voyer un juste tribut d'admiration aux 
soldats des nations alliées qui combattent 
avec tant d'héroïsme pour le triomphe de 
la liberté et du droit. 

La Conférence s'est associée chaleureu-
sement, à l'unanimité, aux paroles de M. 
Briand, en témoignant son absolue con-
fiance dans la victoire qui viendra cou-
ronner les efforts que poursuivent en 
commun les nations alliées. 

M. Briand s'est félicité de la facilité 
avec laquelle les différentes questions sou-
mises aux délibérations de la Conférence 
ont été réglées. Les heureux résultats de 
cette première réunion témoignent haute-
ment de son utilité. Si de nouvelles ques-
tions surgissaient nécessitant une déli-
bération commune, les gouvernements al-
liés estimeraient certainement que la meil-
leure façon de les régler serait de se trou-
ver de nouveau réunis. 

La Conférence donne son approbation 
unanime aux paroles du président du con-

, seil.; 
REPONSE DE M. TITTONI 

Son Excellence Tittoni, ambassadeur 
d'Italie, remercie le gouvernement fran-
çais de l'initiative qu'il a prise de réunir 
cette Conférence, dont les résultats ne 
peuvent manquer d'avoir la plus heureu-
se influence sur la conclusion de la guer-
re, et il saisit cette occasion d'exprimer à 
M. le Président du conseil sa vive grati-
tude pour l'autorité avec laquelle il a di-
rigé les travaux de la Conférence, et pour 
l'action personnelle qui lui a valu l'admi-
ration et l'estime de tous ceux qui ont eu 
l'honneur de l'approcher. 

REMERCIEMENTS DE M. BRIAND 
M. Briand exprime à l'ambassadeur 

d'Italie tous ses remercimenls pour les 
paroles si élogieuses qu'il a bien voulu 
prononcer, et il tient à rendre hommage à 
l'esprit élevé dans lequel tous les délé-
gués des puissances alliées ont étudié et 
résolu les importantes questions soumises 
à la Conférence. 

Avant de se séparer, les représentants 
des puissances alliées ont voté à l'unani-
mité les résolutions suivantes .-

1° Les représentants des gouvernements 
alliés, réunis à Paris les 27 et 28 mars 
1916, affirment l'entière communauté de 
vues et la solidarité des alliés. Ils con-
firment toutes les mesures prises pour 
réaliser l'unité d'action sur l'unité du 
front. Ils entendent par là, à la fois, l'unité 
d'action militaire, assurée par l'entente 
conclue entre les états-majors; l'unité d'ac-
tion économique, dont la présente Con-
férence a réglé l'organisation, et l'unité 
d'action diplomatique, que garantit leur 
inébranlable volonté de poursuivre la 
lutte jusqu'à la victoire de la cause com-
mune. 

2° Les gouvernements alliés décident de 
mettre en pratique dans le domaine éco-
nomique leur solidarité de vues et d'inté-
rêts. Us chargent la Conférence économi-
que qui se tiendra prochainement à Paris 
de leur proposer les mesures propres à 
réaliser cette solidarité. 

3" En vue de renforcer, de coordonner 
et d'unifier l'action économique à exercer 
pour empêcher les ravitaillements de l'en-
nemi, la Conférence décide de constituer 
à Paris un comité permanent, dans le-
quel tous les alliés seront présentés. 

4° La conférence décide : 
« 1° De poursuivre l'organisation entre-

prise à Londres d'un bureau central inter-
national des affrètements. 

» 2° De procéder en commun et dans le 
plus bref délai à la recherche des moyens 
pratiques à employer pour répartir équi-
tablement entre les nations alliées les 
charges résultant des transports mariti-
mes et pour enrayer la hausse des frets. » 

A PARIS A LISBONNE 

L'Union économiq ue 
des Alliés 

LA JOURNEE DE MARDI 

Les Travaux 
Paris, 28 mars. — Les commissions cons-

tituées hier par la conférence pour exami-
ner les différentes questions, se sont réunies 
ce matin avant dix heures. A onze heures, 
la conférence s'est réunie en séance plé-
nière. On pense que les délégués pourront 
terminer aujourd'hui l'examen des ques-
tions qui leur sont soumises. Sinon, ils tien-
dront encore une séance mercredi matin. 

Après l'assemblée plénière, les membres 
de la conférence ont été cinématographes 
dans le salon même où ils venaient de tenir 
leur réunion désormais historique. De nou-
veaux clichés cinématographiques ont été 
pris à leur sortie sur le perron du ministère. 

A l'issue du déjeuner de l'Elysée, les dé-
légués sont revenus au ministère des affai-
res étrangères pour conférer. 

Impression de Russie 
Pétrograd, 28 mars. — La conférence des 

alliés à Paris est accueillie d'autant plus fa-
vorablement par la presse russe, que depuis 
longtemps déjà les journaux de Pétrograd 
et de Moscou se sont prononcés pour la 
création d'un organisme supérieur militaire 
et diplomatique de la Quadruple-Entente, 
permettant la coordination des efforts des 
puissances de la coalition antigermanique. 

La « Rietch » salue la réunion de la confé-
rence et estime qu'elle répond à un besoin 
d-^ longue date et qu'elle vient on ne peut 
plus à point au moment de la rencontre dé-
cisive avec les empires centraux. 

« Les travaux préliminaires de cette con-
férence, dit le journal, ont demandé près de 
six mois. Espérons que ce long prélude lui 
permettra de travailler avec fruit. » 

Le ProgiâiMe de ia prochaine Conférence 

Londres, 28 mars. - Le Comité commer-
cial de la Chambre des communes a décidé 
de se faire représenter à la Conférence éco-
nomique de Paris par trente de ses mem-
bres, qu'accompagneront quatorze hauts 
commissaires et agents généraux des colo-
nies. Voici le programme des travaux de la 
Conférence : 

1" Accord préliminaire entre les alliés sur 
routes les mesures législatives destinées a re-
nier les relations commerciales entre tes bel-
liaérants : exécution de contrats, recouvre-
ment de crédits, séquestres, brevets d'inven-
tion; 

$° Mesures de précaution a prendre contre 
l'invasion des produits allemands après la 
paix; 

5° Réparation des dommages causés par la 
guerre; 

4° Réduction des tarifs postaux télégraphi-
ques et téléphoniques, établissement d'un ta-
rif minimum en faveur des alliés; 

S" Conventions relatives aux transports in-
ternationaux de marchandises; 

6° Création d'un Office international des 

7° Régime commercial des colonies des 
pays alliés; 

S0 Internationalisation des lois sur les so-
ÇiétéSï 

9" Mesures destinées d réduire la circula-
tion métallique; institution d'une chambre 
internationale de compensation; le chèque 
postal; 

10° Principes uniformes devant régir les 
lois relatives à la fausse désignation des pro-
duits; coordination législative et interparle-
mentaire pour la police du commerce; 

H° De la faillite; 
iî<> Législation relative à la perte et au vol 

des titres au porteur. 

M. Bonar Law assistera 
à la Conférence économique 

Londres, 28 mars. — A la Chambre des 
communes, M. Bonar Law déclare qu'il es-
père pouvoir assister à la conférence écono-
mique de Paris en compagnie du président 
du Board ot Trade. 

Le Portugal 
prêt à la Lutte 

Les Pirates trouveront à qui parler 

Lisbonne, 28 mars. — M. Leote de Rego, 
commandant de la division navale portugai-
se, a fait les déclarations suivantes : 

«Le Portugal se prépare fiévreusement à 
la guerre. Il prévoit toutes les éventualités, 
toutes les surprises possibles. L'hypothèse 
d'une attaque de Lisbonne par les sous-ma-
rins ennemis reste possible. L'amirauté an-
glaise a, en effet, des raisons de croire que 
les derniers sous-marins sortis des arsenaux 
allemands jaugent 1,500 tonnes, ont une vi-
tesse de 10 milles à l'heure sous l'eau et de 
16 à 18 à la surface, sont armés de 10 à 12 
torpilles et peuvent rester éloignés de leurs 
bases navales pendant plusieurs semaines, 
grâce à la puissance de feurs accumulateurs 
électriques et de leurs moteurs à explosions 
intérieures. ' . 

» Quelques-uns sont munis de oanons de 
75 et on l'affirme, de canons de dix centi-
mètres C'est donc contre ces ennemis re-
doutables que nous prenons toutes les me: sures convenables de défense. En ce qui 
concerne l'armée de terre, elle se prépare 
également à entrer en action là où l'on aura 
besoin de son effort, et je suis sûr qu'elle 
confirmera toujours ses brillantes traditions 
de vaillance et de patriotisme exalté. » 

EN EGYPTE 

Brillant Raid aérien 
britannique 

Suez. 25 mars. — Un nouveau raid aéiioli -. 
a été effectué hier matin contre la bas*' 
turque avancée de Bir-el-Hassanah, à en* 
viron une centaine de milles du canal. 

Quatre aéroplanes, partant du même 
point, ont exécuté la première phase de 
l'attaque, qui fut poursuivie par deux au-
tres aéroplanes partis d'une de no* autres 
bases, et qui arrivèrent juste après que les 
quatre premiers avaient, lancé leur charge-
ment de bombes. 

Quarante bombes furent lancées sur le 
camp turc, qui prit aussitôt l'aspect d'un 
volcan en éruption. Plusieurs bombes écla-
tèrent sur le réservoir d'eau et sur les bâti-
ments érigés depuis peu par les Turcs. * 

Un de nos aviateurs mit en déroute Sjn 
contingent d'Infanterie turque qui tirait sur 
les aéroplanes. Descendant, à environ KO 
mètres au-dessus des soldats, l'aviateur 
ouvrit le feu avec sa mitrailleuse, et la 
troupe s'enfuit en panique vers le désert. 

La tente des officiers fut ensuite attaquée, 
et les occupants durent se sauver comme 
leurs hommes. 

Tous les aéroplanes sont revenus indem-
nes à leur base, après avoir volé quelque 
200 milles. 

C'est devenu une pratique courante pour 
nos aviateurs, quand ils volent au-dessus 
du désert, d'attaquer et de disperser seul» 
les patrouilles ennemies. L 

L'Effet de la Conférence 
en Allemagne 

Paris, 28 mars. — La propagande alle-
mande se préoccupe de la ..onférence des 
alliés et s'efforce naturellement d'en di-, 
minuer l'importance. Mais les arguments 
qu'elle présente sont bien faibles : elle dé-
clare qu'il ne s'agit pas d'exclure complè-
tement l'Allemagne du commerce mondial. 
Cette réflexion assez inattendue montre 
l'inquiétude toute particulière de l'Allema-
gne que l'après-guerre semble effrayer cha-
que jour davantage. 

Mort du Général Largeau 
Paris, 28 mars. — On annonce la mort au 

(front d'un des généraux les plus estimés et 
les Ipus aimés, 1*> général Largeau. Il vient 
4e succomber aux graves blessures qu'il 
avait reçues dans les récents combats de 
(Verdun. Il avait été un des principaux colla-
borateurs du général Marchand dans sa 
grande mission transafricaine avant d'aller 
•Daoifler le Ouadaï. 

Mourir pour la Patrie ! 
Paris, 28 mars. — D'un combattant, cette 

simple et émouvante lettre ; 
« C'était dans un tout petit village à moi-

tié détruit par la mitraille. Le général, slm 
plement, se place le long du trottoir. Appuyé 
sur sa .canne, il regarde défiler devant lui 
un régiment tout couvert de poussière. La 
musique scande les pas au chant de ; « Mou 
rir pour la Patrie ». Le colonel, tout pâle, 
vient se placer à la droite du général, et 
appelle les noms des officiers qui passent, 
saluant de l'épée. 

» Je scrute ces figures qui défilent devant 
nous. Les jeunes lieutenants, raides, se don-
nent de . assurance en enlevant le pas des 
hommes par des : une, deux, une deux. 
L'alignement est magnifique, et de cette 
masse superbe je ne vois que les yeux qui 
illuminent des visages pâlis par la souf-
france. A quoi rêvent-ils 7 Ce régiment qui 
passe attaque demain au lever du jour. J ai 
la gorge serrée. Mes yeux se remplissent 
de larmes et le défilé se poursuit, splen-
dide... Mourii pour La patrie... 

» Qu'est-ce que je fais là ? J'ai honte de 
moi-même. Un désir fou de prendre un fu 
sil et de me mêler à ces héros me saisit 
tout entier. Un homme jette un cri : « Vive 
la France On les aurai • Après vingt mois 
de guerre, quel moral. Dieu 1 que je suis 
fier d'être Français ! 

» Mourir pour la Patrie 1 Les diea-niers 
sons de la musique se perdent au tournant 
du village, emportant nos cœurs avec eux. 
Le général, très ému, se jette dans sa voitu-
re et de la poitrine de tous les poilus sort 
une acclamation : « Vive la France I » 

» Nous filons alors vers un autre point. 
Il fait presque nuit. C'est à peine si je dis-
tingue les feuilles d'or du képi fie celui 
qui devient si populaire pour ses soldats. En 
silence on se range le long d'un pan de 
mur en ruines. Alors, sans musique, à pas 
feutrés, passe devant nos yeux un autre 
régiment qui, lui aussi, va au feu. C'est 
ef'froyaMenwit, beau Les hommes, silen-
cieux", marchent la tête baissée. De gros 
nuages courent dans le ciel et les braves dé-
filent toujours. Vers la fin, un petit qui 
traîne un peu la jambe diéclare sans discon-
tinuer : J'en ai pas peur, moi, des Boches; 
«non, j'en ai pas peur, moi. des Boches! « 
Et c'est fini. » 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LA RÉSOLUTION DES ALLIES. 

Le Figaro (M. Alfred Capus) : 
Les résolutions votées hier par les repré-

sentants des puissances aliées a la Conféren-
ce de Paris ont un caractère positif qui frap-
pe d'abord. Nul trait oratoire, rien dexcessif 
ni de vague n'en gâte l'effet, qui sera puis-
sant. On se sent en présence d'un plan mûri 
à la dure expérience de la guerre, et tous 
les résultats de cette expérience se trouvent 
condensés. Et comme pour y ajouter une va-
leur symbolique, à l'heure où s'ouvrait la se-
conde réunion de la Conférence de Paris, 
les Allemands se ruaient encore sur Verdun, 
et « leur assaut, dit le communiqué, était re-
poussé avec de fortes pertes ». La nouvelle 
de cet échec et la décision implacable des 
alliés arriveront te même soir en Allema-
gne. 

NOS POSITIONS DEVANT VERDUN 

Le Gaulois (colonel X...) : 
La situation se résume ainsi : De nos po-

sitions de première ligne, celles établies sur 
les Hauts-de-Meuse, en avant de Douaumont, 
ont été enlevées par l'ennemi. Celles, au con-
traire, situées à l'ouest de la Meuse, entre 
Régneville et Avocourt, ont beaucoup mieux 
résisté, puisque l'adversaire n'a pu y péné-
trer qu'au nord du massif du Mort-Homme, 
entre Béthincourt et Cumières, et au sud-
ouest, entre Malancourt et Avocourt. Nos 
deuxièmes lignes de défense n'ont pour ainsi 
dire pas été entamées par l'infanterie de 
l'adversaire, qui se contente pour l'instant 
de les hcxmbarder rageusement. 

LA RECEPTION A L H0TE1-DE-VIII 
Emouvante Manifestation La Fraternité des Races latines 

Paris, 23 mars. — La visite que les minis-
tres italiens ont faite cette après-midi à la 
municipalité de Paris a donné lieu à une 
grandiose manifestation. Sur tout le long 
parcours, c'est-à-dire du ministère des affai-
res étrangères à l'hôtel de ville, ils ont été 
chaleureusement acclamés. 

A trois heures, ia garde de Paris prenait 
position devant le ministère pour rendre les 
honneurs L'infanterie de ligne occupait la 
place de la Concorde et la rue de Rivoli 
jusqu'à la hauteur de la rue des Pyramides. 
Sur la Seine, un certain nombre de cha 
lands avaient arboré, au grand mât, un pa-
villon aux couleurs des alliés. 

A trois heures quarante-cinq exactement, 
les applaudissements et les cris de « Vive 
l'Italie !» et de « Vive la France ! » éclatent 
de toutes parts, et la foule massée devant le 
ministère salue M. Salandra et M. Briand 
qui ont pris place dans une voiture automo-
bile découverte pour se rendre à l'hôtel de 
ville, suivis des ministres italiens et fran-
çais. Le généra! Cadorna est l'objet de cha-
leureuses acclamations. En leur absence, la 
conférence continue. 

Rue de Rivoli, la foule est très dense 
et difflcilemeiii contenue par les gardes a 
pied. Aux croisées du 'nistre des finances, 
le persoi el salue de ses vivats les hôtes 
de Paris. Rue de Rivoli, à l'intersection de 
la rue des Halles, quartier populeux, les 
ministres italiens sont tout particulière-
ment acclamés. 

Les terre-! ns de la place de l'Hôtel-de-
Ville sont littéralement envahis par la fou-
le considérable endiguée par les cavaliers 
de. la 0arde et les gardes à pic ' en grande 
tenue i'e service, lesquels rendent les hon-
neurs. 

Un immense cri de « Vive l'Italie 1 Vive 
la Franchi Vive l'alliance!» jaillit des mil-
If et mille poitrines; les hommes agitent 
leur chapeau, les femmes leur mouchoir. 

La façade du palais municipal est su-
perbement décorée de trophées, de drapeaux 
aux couleurs françaises et italiennes. 

A 1 Hôtel-de-Vilie\ 
Les ministres italiens ont été reçus à 

l'Hôtel de Ville, à leur descente de voiture, 
par les présidents du Cjnseit municipal et 
du Conseil général et les préfets de la Seine 
et de police, entourés de leurs secrétaires 
généraux. 

Les ministres ont été conduits dans le ca-
binet du président du Conseil municipal, 
où ils ont été invités à apposer leur signa-
ture sur le Livre d'or de la Ville de Parts. 

Après quoi, ils ont et. solennellement 
conduits dans la salle des séances, où ils 
ont pris place dans l'ordre suivant avec les 
membres du gouvernement français : 

A la droite de M. Salandra étaient assis 
M. Briand 1J baron Sonnino, M. Denys Co-
chin, ministre d'Etat; le général Cadorna; 
M. Painlevé, ministre de l'instruction pu-
blique; M. Justin Godart sous-secrétalre 
d'Etat du service de santé: M. Nail, secré 
taire d'Etat de la marine marchande; M Da-
limier, sous-secrétaire d'Etat aux beaux-
arts; le major baron des Planches, ambas-
sadeur extraordinaire du roi d'Italie. 

A gauche de M Salandra se trouvaient 
MM. Léon Bourgeois; Tittoni ambassadeur 
d'Italie en France; l'amiral Lacaze, minis-
tre de la marine: le général Dali Olio, sous-
secrétaire d'Etat aux munitions d'Italie; 
M. Albert Métin. ministre <. i travail; M. Al-
bert Thomas sous-secretaire d'Etat aux 
munitions, M. Tissier, directeur du cabinet 
du ministère des affaires étrangères italien, 
et le prince Ruspoli. conseiller d'ambas-
sade. 

Dans la salle des séances se tenaient d'a-
bord les membres du Conseil municipal et 
du Conseil général, les directeurs et les 
hauts fonctionnaires des différents services 
préfectoraux et municipaux, ainsi que les 
invités de la municipalité, parmi lesquels, 
outre des sénateurs et des députés de la 
Seine, M. Pichon, ancien ministre, et Me 
Henri Bobert, bâtonnier de l'ordre des avo-
cats; M. Lépine, ancien préfet de police; 
le général Glergerie, sous-chef d'état-major 
du gouvernement militaire de Paris,- etc. 

L'entrée des ministres italiens dans la 
salle a été saluée par des applaudissements 
répétés, tandis que la musique de la garde 
républicaine exécutait l'hymne royal italien, 
puis la « Marseillaise ». M. Salandra a don-
né le premier le signal des applaudisse-
ments. 

M. Mithouard, président du Conseil mu-
nicipal, a ensuite prononcé un discours, où 
il a dit notamment : 

« La volonté d'un grand roi et les sympa-
thies ont été les initiateurs de l'intervention 
italienne qui, venant s'aocorder avec nous, 
prépare le triomphe des idées éternelles 
que Rome et Paris ont répandues sur le 
monde. » % 

Ce passage a été l'objet d'une longue ac-
clamation. Toute l'assistance s'est levée et 
a applaudi frénétiquement. Il en a été de 
même lorsque le nom du général Cadorna 
a été prononcé par le président du Conseil 
municipal. 

Des cris de « Vive Cadorna ! » retentirent 
dans toute la salle. Le général s'est levé et 
a salué l'assistance, tandis que les applau-
dissements redoublaient d'intensité. 

De vigoureux bravos saluent les derniè-
res paroles du discours du président du 
Conseil municipal; de nouveau, l'assistance 
se lève et applaudit Interminablement. » 

M. Delanney, préfet de la Seine; M. Lau-
rent, préfet de police, et M. Paris, président 
du Conseil général, prononcent ensuite des 
discours, et ces discours sont également in-
terrompus par des vivats. 

DISCOURS DE M. SALANDRA 
M. Salandra a répondu en cas termes : 
« Ce fut à Rome qu'échut la tâche de créer 

le droit des gens qui trouva dans le monde 
son développement à travers le labeur péni-
ble des siècles à travers l'obstacle des pires 

. instincts déchaînés par les paissions humai-

nes, à travers les alternatives d<u progrès et 
de la barbarie. Les principes du droit des 
gens avaient pourtant obtenu, en ces der-
niers temps, l'affirmation solennelle du con-
sentement des nations civilisées; mais sou-
dain une vague de destruction est venue 
s'abattre sur cette noble conquête de l'esprit 
humain, et le? nations attendent mainte-
nant dans une anxiété poignante de savoir 
si le droit des gens isera restauré et main-
tenu ei vigueur dans un monde meilleur ou 
hien s il est voué à la destruction par la for-
ce brutaie. 

» C'e.st à l'Italie qu'appartenait naturelle-
ment la gloire de rallumer dans le monde 
le flambeau de la culture antique. 

» C'est .i la Frar e que la destinée réserva 
de jeter le« bases de l'ordre social dans la 
eivilisatijn moderne. La proclamation des 
droits de l'homme éleva l'humanité d'un 
grand élan dans la voie du progrès et de 
la ju tic^ sociale. 

» En un mot en prononçant les noms fa-
tidiques de Rome et de Paris, notre pensée 
e; prime l'idée de toute la justice et de tout 
le droit, du droit des nations et du droit des 
individus. 

» En ces moments décisifs de notre exis-
te nce ii de notre histoire, nos cœurs, Mes-
sieurs, sont constamment tournés vers nos 
frontières auv champs de bataille où nos 
vaillants soldats, sang de notre sang, les sol-
dat'! a France et d'Italie unis dans une nou-
velle fraternité d'armes ont gravé des pages 
ineffaçables d'héroïsme et de sacrifice. Que 
ms vœux ardents les accompagnent, que 
notre confiance inébranlable les soutien-
ne! » 

C'est debout que la salle écoute le discours 
de M. Salandra qu'elle ovationne très cha-
leureusement. ( 

La péroraison est saluée par le cri de 
« Vive la France ! Vive l'Italie ! » 

M. Salandra se retourne vers l'assistance 
et ctie <de son côté : t Vive la France ! Vive 
l'Italie! » 

La séance est levée aux cris de « Vive l'I-
talie ! » prononcés, par le président du Con-
seil municipal et par toute l'assistance. 

Le cortège se forme, tandis que la musique 
de la garde républicaine exécute une mar-
che et se dirige vers le salon de l'Hôtel-de-
Ville. où un buffet a été dressé, et où le pré-
sident du Conseil municipal porte un toast 
au roi et à la reine d'Italie, à MM. Salandra 
et Sonnino, au général Cadorna et au ma-
jor général Dall'Ollio. 

Répondant au toast du président du Con-
seil municipal, M. Salandra dit toute l'é-
motion qu'il ressent et l'empêchement où il 
se trouve de prononcer un toast aussi beau 
que celui du président du Conseil municipal. 
Il se bornera donc à lever son verre à la 
santé du Président de la République et de 
la glorieuse nation française. 

• Je bois à nos soldats, ajoute M. Salan-
dra et à nos enfants qui se battent pour la 
gloire commune de la France et de l'Ita-
lie! » 

Le généra] Cadorna a levé son verre, lui 
aussi, en l'honneur de l'armée française, qui 
renouvelle sur les champs de bataille les 
exploits de ses aînés, les glorieux soldats 
de la Révolution et de l'Empire. 

Le cortège a quitté l'Hôtel-de-Ville à cinq 
heures un quart, au milieu des mêmes ac-
clamations que celles qui l'avalent accueilli 
à son arrivée. 

Le Dîner de l'Ainbïssade d'Italie 
Paris, 28 mars. — Au dîner que l'ambassa-

deur d Italie et M™« Tittoni ont donné ce 
soir en l'honneur des ministres italiens, ou-
tre MM. Salandra et Sonnino, les généraux 
Cadorna et Dali Olio, les fonctionnaires qui 
les ont accompagnés à Paris, les ambassa-
deurs d'Italie, marquis Imperiali et baron 
Mayor des Planches et le personnel de l'am-
bassade, étaient invités : MM. Antonin Du-
bos, président du Sénat; Paul Deschanel 
président de la Chambre des députés; Aris-
tide Briand, président du conseil et ministre 
des affaires étrangères; René Viviani. minis-
tre de la justice; Ribot, ministre des finan-
ces; Léon Bourgeois, ministre d'Etat; le gé-
néral Roques, ministre de la guerre; l'ami-
ral Lacaze, ministre de la marine; Albert 
Thomas, sous-secrétaire d'Etat pour les ar-
mes et munitions; l'ambassadeur Jules Cam-
bon, secrétaire général au ministère des af-
faires étrangères; le général Florentin, 
grand chancelier de la Légion d'honneur; 
Jean Dupuy, sénateur, président du Syndi-
cat de la presse parisienne; Stephen Pichon. 
sénateur, président du Comité France-Italie; 
Gustave Rivet, sénateur, président de la Li-
gue franco-italienne; de Margerle, ministre 
plénipotentiaire; William Martin, ministre 
plénipotentiaire et chef du protocole; Delan-
ney, préfet de la Seine; Adrien Mithouard, 
président du Conseil municipal; Laurent, 
préfet de police; le colonel de Gondrecourt, 
attaché militaire à l'ambassade de France à 
Rome; Stephen Dervillie, président de la 
Compagnie P.-L.-M. 

Le général Joffre, partant le soir pour le 
grand quartier général, avait décliné l'invi-
tation 

Malgré l'heure tardive et un temps incer-
tain, de nombreux curieux stationnent de-
puis 19 h. 30 devant l'ambassade d'Italie, fa-
cilement maintenus de l'autre côté de la rue 
de Varenne par une vingtaine d'agents. 

Les invités sont respectueusement salués 
à leur passage par le public. 

M. Salandra à l'Hôpital italien 
Paris, 28 mars. — M. Salandra, accompa-

gné par l'ambassadeur, M. Tittoni, a visité 
l'hôpital italien pour les blessés de guer-
re, où il a été reçu par Mme et Mlle Tit-
toni. * 

U s'est entretenu avec les blessés, aux-
quels il a manifesté son admiration poux 

.la vaillante armée française. 

M. Runciman à Paris 
Londres, 28 mars. — M. Runciman, mi-

nistre des communes, viendra très proba-
blement à Paris conférer avec M. Clémen-
te! des questions qui feront l'objet de .a 
conférence économique qui se réunira a 
Paris dans peu de semaines. 

La Cuerrede Pirates 
Le Torpillage du « Sissex » 

Boulogne, 28 mars. — Les déclarations des 
officiers du « Sussex » confirment pleine-
ment les récits des passagers en ce qui con-
cerne le torpillage. On n'a pas aperçu le 
sous-marin lui-même, mais fe capitaine a 
nettement vu le sillage de la torpille à en-
viron 150 mètres en avant de sa route. En 
outre, preuve définitive et sans réplique, 
des morceaux de torpille ont été trouvés 
dans la coque du t Sussex ». 

UN PRINCE PERSAN DISPARU 
Paris, 28 mars — Une double enquête se 

poursuit actuellement en France et en An-
gleterre oai les soins du ministère de la ma-
rine et de l'amirauté au sujet du prince 
Bahram de Perse, qui se décida au dernier 
moment à prendre p-assage sur le « Sussex » 
pour voyager en compagnie d'amis. 

Au moment où se produisit la catastrophe, 
le prince Brahram se trouvait dans la salle 
à manger Se- amis ne l'ont perdu de vue 
que quelques minutes avant le torpillage. 
On ne peu' savù. si le prince est resté alors 
dans le restaurant ou s'il est sorti comme la 
plupart des passagers. 

A la légation de Perse, on fait continuer 
les recherche^ mais jusqu'à présent on n'a 
pu obienii de précisions rigoureuses. Tout 
espoir de retrouver le prince n'est donc pas 
perdu. 

Le prince Bahram, qui depuis plusieurs 
années habitaM Paris et la Côte d'Azur, est 
le fils du prince Zillus-Es-Saltaneh, grand-
oncle du shah ae Perse actuel. 

La Guerre sous-marine 
au Reichstag 

Berne, 28 mars. — La séance de la com-
mission du budget du Reichstag, où doit 
être examinée la question de la guerre sous-
marine, a eu lieu aujourd'hui. Le- chance-
lier y assistait. La séance a eu un caractère 
confidentiel, c'est-à-dire qu'il ne sera publié 
aucun compte rendu officieux. On y a in-
vité les députés qui ne sont pas membres de 
la commission du budget. Il est probable 
qu'il y aura ultérieurement une séance 
strictement confidentielle à laquelle n'assis-
teront que les membres de la commission 
du budget. 

Arrivée de Paquebot à Marseille 
Marseille, 28 mars. — Le paquebot 

« Ciaouia » est arrivé venant de Casanblan-
ca ayant à bord 295 passagers, parmi les-
quels le consul de France, divers fonction-
naires et un groupe important de journaliers 
agricoles du Maroc. 

Le « Manchester-Engineer » 
torpillé sans avertissement 

Londres. 28 mars. — Deux Américains 
qui se trouvaient à bord du « Manchester-
Engineer» ont déposé devant le consul des 
Etats-Unis et déclaré que le sous-marin al-
lemand a torpillé le navire sans avertisse-
ment. 

Vapeur coulé 
Amsterdam, 28 mars. — Le vapeur Cro-

mer, venant de Londres, est arrivé à Mass-
iuis avec l'équipage du vapeur t Empress 
of Midland », oui a été eouie. • 

En Russie 
LA PORTÉE DE L'OFFENSIVE 

Pétrof,.-ad. 28 mars. — Résumant les opé-
rations d' ces derniers jours, le «Messager 
Officiel» écrit : 

« Plus l'aile gauche allemande nous pres-
se dan la ré-ion de Riga, plus forte de-
vient la poussée de notre aile gauche vers 
le sud et l'ouest de Dvinsk Cette dernière 
offensive de nos troupes a une double im-
portance : elle entrave l'élan allemand 
vers Riga et elle porte notre ligne avan-
cée vers les voies de Vilna. Ce dernier fait 
enlève à l'ennemi toute capacité d'action 
énergique dans la direction de Polotzk ou 
dans d'autres directions vers le Nord ; il 
crée pour nous un point l'attaque très fa-
vorable pour notre campagne offensive 
dans la direction du Nord. Aussi les Alle-
mands ont-ils répondu ^iar l'organisation 
fiévreuse dé leurs positions de Vilna. Ces 
travaux sont la confirmation de cette opi-
nion que les Allemands admettent l'éven-
tualité une poussée russe vers Vilna. » 

LE DÉGEL VA RALENTIR 
LES OPÉRATIONS 

Pétrograd, 28 mars. — Sur le secteur nord, 
le dégel survenant, les opérations, bien que 
se poursuivant encore dans les rayons où le 
duel s'était engagé, vont vraisemblable-
ment, en raison de la fonte des neiges, ces-
sei* complètement, ou du moins perdre beau-
coup de leur intensité actuelle. 

EXPLICATIONS ALLEMANDES 
ENTORTILLÉES 

Genève, 28 mars. — Les communiqués of-
ficiels allemands depuis deux jours portent 
tout, l'effort de leurs explications, souvent 
embarrassées, sur l'offensive vigoureuse 
menée par les Russes. 

Le communiqué de cette nuit est particu-
lièrement intéressant à cet égard. Il com-
mence par déclarer que lef Russes ont re-
nouvelé avec une violence particulière con-
tre le front placé sous le commandement 
du feld-maréchal von Hindenburg leurs at-
taques. Il continue en disant que les Rus-
ses se sont avancés contre les lignes alle-
mandes avec une quantité d'hommes et de 
munitions telle qu'on n'en avait jamais em-
ployée dans l'Est, et il se termine en par-
lant d'attaques menées près du lac Noratch 
par trois corps d'armée russes. 

LES MOUVEMENTS DES RUSSES 
EN ASIE-MINEURE 

Pétrograd, 28 mars. — Les Russes sont en 
train de déQoger les forces turco-allemandes 
des positions qu'elles occupaient dans la 
haute région du Tauroch, d'où elles domi-
nent la ville d'Aibourt. Les colonnes russes 
parties de Bitlis vers le sud-est sont déjà à 
une distance considérable de cette ville. 

Un Quatrième Emprunt autrichien 
Genève, 28 mars. — Les journaux Vien-

nois annoncent que, vu le manque d'argent 
en Autriche, le ministre des finances en-
visage la possibilité d'émettre un quatriè-
me emprunt. La semaine passée, des con-
férences entre les chefs des grandes ban-
ques et h > fonctionnaires du ministère ont 
commencé. 

En Hollande 
Le Procès Schroeder 

Amsterdam 28 mars. — Les débats concer-
nant .e procès de M. Schroeder, actuellement 
rédacteur au « Tele-graaf », accusé d'avoir 
publié ou d'avoir fait insérer dans ce jour-
nal un article de nature à mettre en dan-
ger la neutralité du pays, sont terminés. 

L'article incriminé se terminait ainsi : 
« De notre côté, nous ne cesserons pas de 
combattre un gouvernement et une presse 
complice qui, sous le déguisement d'une « di-
gne neutralité ». approvisionnentl'Allemagne 
par une politique d'exportation inconsidérée 
d'articles de première nécessité, mettant cet-
te dernière dans la possibilité de poursuivre 
la guerre et trahissant ainsi non seulement 
les intérêts de leur propre pays, mais aussi 
la cause de l'humanité. » 

Un auditoire très nombreux a assisté aux 
séances. M. Schroeder est acquitté. 

Les Turcs s'enfuient honteusemciv 

En Turquie 
Enver-Pacha toujours en Faveur 

Rome, 28 mars. — Le voyage d'En ver-Pa-
cha en Syrie a eu pour objet d'organiser les 
défenses côtières exposées aux attaques des 
alliés. Il a distribue des décorations et de 
l'argent aux chefs arabes, dont il s'est ef-
forcé d'avoir la coopération. Le sultan, qui 
compte entièrement sur Enver. irisiste sur 
sa nomination comme commandant des 
troupes dans l'Anatolie orientale, mais les 
Allemands attribuent les succès russes er> 
Arménie aux erreurs commises par les gé-
néraux turcs qui ont négligé de suivre les 
plans de l'état-major général allemand. Les 
Allemands s'opposent fortement au départ 
d'Enver-Pacha de Constantinople. Ils consi-
dèrent sa présence indispensable pour leur 
propre protection contre le sentiment anti-
germanique qui règne dans cette ville. 

La Situation 
Bucarest, 28 mars. — Voici comment de 

source roumaine on représente la situa-
tion en Turquie : 

Les Turcs se trouvent en lutte avec deux 
insurmontables difficultés : le manque d'a-
liments et la faiblesse militaire. Tout sim-
plement, la famine s'installe dans certaines 
provinces et les autorités sont impuissantes 
à y remédier. Militairement, les Turcs ont 
été tellement surpris par la marche en avant 
vertigineuse des Russes qu'ils ne savent 
plus où donner de la tête. 

En Chine 
Les Tribulations de Yuan-Chi-Kaï 

Shanghaï, 28 mars. — Tang-Sha-Dyi, haut 
fonctionaire sous la direction mandchoue, 
quoique vivant actuellement dans la retrai-
te à Shanghaï, a télégraphié à Yuan-Chi-
Kaï pour le conjurer, au nom de leur an-
cienne amitié, d abdiquer afin d'éviter une 
nouvelle effusion de sang. 

Trente-sept membres du Parlement, re-
présentant dix-sept provinces, ont télégra-
phié aux représentants des puissances étran-
gères à Pékin pour leur déclarer que Yuan-
Chi-Kaï doit abdiquer et pour demander 
leur assistance afin de chasser le président. 

Certains avancent que Yuan-Chi-Ka/, 
ayant volontairement renoncé à la présiden-
ce pour devenir empereur, ne peut se réins-
taller lui-même à la présidence, qui est une 
fonction élective. 

La mauvaise humeur des républicains 
n'est aucunement apaisée par le décret de 
\uan-Chi-Kaï abolissant la monarchie. 

En Angleterre 

A la Chambre des Communes 
Londres, 28 mars. — A la Chambre des 

communes, un député demande qu'on lui 
donne l'assurance que la Bulgarie ne sera 
pas admise à une paix séparée et surtout 
qu'elle ne sera pas autorisée à acquérir 
territoires aux dépens des peuples qui tea 
sont battus aux côtés des alliés durant™» 
guerre actuelle. 

Le sous-secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères répond qu'une telle demande, 
sans qu'une discussion préalable avec nos 
alliés ait eu lieu, ne serait pas d'accord 
avec l'esprit de l'accord de septembre 1914, 
et une telle discussion, pour le moment, ne 
présente pas d'intérêt. 

Décorations italiennes 
au Prince de Galles 

et au général Haig 
Londres, 28 mars. — Le roi d'Italie a con-

féré la croix de chevalier de l'Ordre militai-
re de Savoie au prince de Galles et la 
grand-cordon de l'Ordre de Saint-Maurice 
au général Haig, commandant en chef des 
troupes britanniques en France. 

Les insignes de ces décorations ont été 
remis ici par le général Cadorna. 

Remerciements 
du Président de la République 

à la Nouvelle-Galles du Sud 
Paris, 28 mars. — Le Président de la Ré-

publique vient de recevoir des habitants da 
la Nouvelle-Galles du Sud un quatrième.en-
voi de fonds destiné aux populations fran-
çaises victimes de l'invasion. M. Poinéarô 
a aussitôt fait parvenir au roi d'Angleterra 
le télégramme suivant : 

« Paris, 28 mars. 
• A Sa Majesté le Roi George V. rot 

de Grande-Bretagne et 3'lrlande, 
empereur des Indes. 

» L'honorable B.-R. Wise agent général 
de la Nouvelle-Galles du Sud à Londres, 
vient de me faire parvenir un nouveau chè-
que de 396,690 fr. en me laissant la liberté! 
de distribuer cette somme comme je l'en-
tendrais aux victimes françaises de l'inva-
sion. Ce généreux envoi s'ajoutant à ceux 
que j'ai déjà reçus, porte à plus d'un millioa 
le total des libéralités que m'ont envoyésfo 
d'un commun accord le peuple de la Nou« 
velle-Galles du Sud et les Français qui rési-
dent dans cette partie de l'empire britannif 
que. 

» Je serais reconnaissant à Votre Majesté 
de vouloir bien être auprès de la grande 
colonie australienne l'interprète de ma pro-
fonde gratitude. Je saisis cette occasion 
pour remercier Votre Majesté de l'inépui* 
sable générosité dont font preuve envers 1* 
France envahie, non seulement les popula-
tions du Royaume-Uni. mais celles des co-
lonies britanniques les plus lointaines. Ces 
constants témoignages de sympathie resser-
rent encore les liens que la fraternité d'ar-
mes a établis pour jamais entre nos deuS 
pays. "V 

» Raymond POINCARÉ. » 

A LA CHAMBRE 
Séance du mardi 28 mars 

La Mise en Culture 
des Terres abandonnées 

Un Discours de M. Méline 
La Chambre reprend la discussion du pro-

jet sur la mise en culture des terres aban-
données. Dans la discussion générale, la 
parole est donnée à M. Méline, ministre de 
l'agriculture. 

M. Méline dit qu'il y a actuellement 3 mil-
lions 394,000 hectares de terres abandonnées, 
sans culture par suite de la guerre. Il re-
pousse la thèse développée huit jours au-
paravant par M. Compère-Morel, que ces 
tèrres appartiennent avant tout à la nation 
et qu'on doive les cultiver d'office. Les Con-
seils municipaux sont incapables d'organi-
ser ce travail d'office, qui ne satisferait que 
les paresseux enchantés de se débarrasser 
de leur travail sur le dos de la commune. 
(Protestations et bruit de pupitres à l'ex-
trême gauche.) 

Je soutiens, dit le ministre, que les pa-
resseux seront enchantés de ce système. Et 
puis, la commune sera forcée de se procu-
rer de la main-d'œuvre. 

M. de Chappedelaine : Monsieur le Minis 
tre, vous commencez la critique de votre 
propre projet. 

M. Méline: Mon projet, est un projet de 
transaction, et c'est pourquoi j'admets l'in-
tervention de la commune pour cultiver au 
heu et place du militaire tué et blessé, pour 
venir en aide à sa famille. Mais les militai-
res valides qui sont sur le front considèrent 
la venue d'autrui sur leur terre, même pour 
la cultiver momentanément, comme une at-
teinte au droit de propriété. (Protestations 
à l'extrême gauche. Très bien au centre.) La 
seule question, la principale, n'est pas celle 
de la réquisition, mais bien celle de la 
main-d'œuvre. (Applaudissements à gauche 
et au centre.) Nous n'avons pas de main-
d'œuvre comme en temps de paix. (Voix au 
centre : Le toul est de la répartir le mieux 
que vous pourrez !) (Très bien.) 

M. Méline expose les efforts inlassables 
de l'action qu'il a créée pour recruter la 
main-d'œuvre civile parmi les réfugiés, les 
coloniaux, les étrangers, les chômeurs. 

Mais on ne fait pas, dit-il, travailler les 
chômeurs comme on veut. Les allocations 
ne sont maintenues qu'à ceux qui travail-
lent. 

Voix à l'extrême gauche : C'est le con-
traire; les commissions retirent l'allocation 
à ceux qui travaillent. 

M. Méline : Le ministre de l'intérieur 
s'occupe de réformer cette pratique. 

Le ministre de l'agriculture explique en-
suite les circulaires du ministre de la guer-
re pour organiser les iquipes militaires 
agricoles. Il a été accordé 440,000 permis-
sions agricoles. Depuis le mois de février, 
la ministère de la guerre s'occupait d'or-
ganiser la campagne de printemps. On 
devait porter de 15,000 à 30,000 l'effectif des 
commissions de travailleurs agricoles dans 
la zone des armées et à 80,000 dans la zone 
de l'intérieur. Le grand quartier général ne 
pouvait faire mieux 

Voix à gauche : Vous n'avez pas à vous re-
trancher derrière le G. Q. G. Mais le gouver-
nement doit prendre lui-même les mesures 
administrativet qu'il juge utiles. 

M. Mélino • Mais quand le G. Q. G. déclare 
i.e pas pouvoir fournir les hommes par rai-
sons UP défense, le gouvernement est bien 
lorcé de s'incliner C'est ce qui vient de se 
produire et les opérations de Verdun ont 
empêché l'exécution des mesures agricoles 
projetées. (Trcs bien au centre.) 

Il est donc nécessaire d'avoir recours au 
projet, s-t, peur décr.arger les municipalités 
de la mise en culture des terres abandon-
i.-os, dt placer auprès d'elles un comité 

communa' d'action agricole. Ce comité uti-
lisera tous le dévooements, notamment les 
femmes, qui partout ont travaillé si coura-
geusement (Vifs applaudissements.) Ces co-
mités seront l'avant-izarde- de l'armée agri-
cole 

M. Théveny (Aube) n'a pas confiance dans 
les dispositions de ce projet trop compli-
qué, trop administratif. Ce qu'il faut aux 
propriétaires, c'est de la main-d'œuvre et 
des engrais. La grande difficulté vient du 
transport des engrais. Le projet ne sera 
opérant que pour l'automne. Les réquisi-
tions de machines amèneront une série da 
procès pour machines abîmées. La commu-
ne n'a pas de crédits pour payer la main-
d'œuvre, les engTais, les réquisitions de 
chevaux, il faudra prendre cent cinquante 
millions dans les caisses de l'Etat. 

Et, s'adressant à M. Compère Morelf M. 
Théveny s'écrie- Vous pensez plutôt à la 
doctrine politique qu'à la doctrine cultu-
rale ! Cette loi ne répond pas aux désirs des 
cultivateurs. 

Une voix à l'extrême gauche : Et la solu. 
tion 1 

M. Théveny : Donnez-nous de la main-
d'œuvre et des engrais. (Applaudissements 
sur un grand nombre de bancs.) 

M. Laurent (Nièvre), socialiste, est venu 
soutenir énergiquement le projet de la com-
mission qui établit le principe de la culture 
par réquisition. 

M. Aristide S : :rt demande qu'avant r« 
^occuper de la r "ure des terres aban-
données, on s'occu e partout de l'exécution 
des travaux agricoles pendant la guerre; 
ce qu'il faut, c'est utiliser toutes les ies-
souroes disponibles, civiles comme mili-
taires. 

M. Jobert se plaint de ce que les commis-
sions cantonales retirent ''allocation aux 
femmes qui cultivent leurs terres avec da 
petits enfants. 

M. de Baudry d'Asson demande quel est 
sur ce point l'avis du ministre de l'agricul. 
ture. Il doit intervenir auprès de son col-
lègue de l'Intérieur. 

M. Méline : Mais l'attribution des com-
missions ne dépend pas du gouvernement. 
Elle dépend des commissions spéciales "Vu 
les intéressés peuvent toujours appeler flï 
leurs décisions auprès de la commission 
supérieure. 

M. Jules Delahaye : Inférieure à tout! 

M. Jobert demande qu'on inscrive ianf 
la loi que les femmes de mobilisés qui veu-
lent travailler leur terre soient privilégiées 
pour l'obtention de la main d'œuvrè. U 
faut essayer d'organiser l'entr'aide dans les 
campagnes de préférence à la réquisition, 

M. Reboul (Hérault) se prononce en fa-
veur du projet qui, amendé, donnera les 
meilleurs résultats, à condition que l'auto-
rité militaire ménage la main-d'œuvre. 

M. Pacrud (Vendée) estime que l'on peut 
trouver dans les dépôts, parmi les R. A. T., 
les inap'^s, les auxiliaires, la main-d'œu-
vre nécessaire pour enrayer la crise agri-
cole; le tout est d'y tenir la main. (Vit* 
applaudissements au centre et à gauche?) 
Mais la mise en régie de la terre, la réqui-
sition, ne donnera pas les résultats atten-
dus La culture administrative coûtera plus 
qu'elle ne produira. Il y a suffisamment 
d'hommes inoccupés dans les dépôts, pour 
laisser la classe 88 aux champs; mieux 
vaut améliorer les transports et ne pas sup-
primer let allocations aux cultivatrices. 
(Vifs applaudissements.) 

M. Jules Delahaye appelle l'attention sur 
la réquisition des terres êt des machines. 

M. de Baudry-d'Asson demande que les 
permissions agricoles soient accordées aux 
soldats pour leurs communes. 

M. Paisant (Oise) critique les dispositions 
de l'article premier pour que la réquisition f 
ne soit utilisée que pour la culture des ter-
res réellement, agricoles, et ne soient pa« 
laissées à la discrétion de l'autorité militai-
re. (Très bien !) 

La discussion générale est dose. Le pas-
sage aux articles est voté par 261 voix con-
tre 203. 

La suite est renvoyée à une autre séanc*. 
Là Chambre vote ensuite un projet desti-

né au paiement immédiat des denrées (au-
tres que la farine et les articles de chauf-
fage et d'éclairage) et de tout objet réqui-
sitionné. 

La séance est levée à 6 h. 50. 

Prochaine séance jeutu. 

* 

V 



DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

liA CONFÉRENCE DES AIiklÉS 
LA DEUXIÈME JOURNÉE 

Les Arrivées des Délégués 
Paris, 28 mars. — Le tomps, qui est 

maussade, le vent soufflant en rafales, 
In'ont pas rebuté les curieux, qui sont ve-
nus encore en foule, ce malin, devant le 
ministère des affaires étrangères pour sa-
luer les représentants des puissances al-
ûiées. Au fur et à mesure nue les délégués 

^descendent de voiture, ce sont des cris 
■cent fois répétés de: ((Vive l'Italie! Vive 
'Tl'Angleterre ! Vive la Russie ! Vive la 
Serbie I Vive le. Belgique ! » Autour du per-
ron, une nuée de photographes et de ci-
nématographes a pris position pour cette 
îdeuxième journée. Les appareils se bra-
quent au fur et à mesure des arrivées. 
I A 9 h. 30, les automobiles commencent 
là défiler. L'amiral Lacaze urrive le pre-
mier, puis, successivement, l'ambassa-
deur du Japon, M. Matsui; sir Ed. Grev, 
ÏM. Jules Cambon. Ils ne tardent pas 'à 
îêtre rejoints, à 9 h. 40, par M. Briai.d; 
peu après, par M. Albert Thomas; " I. Tit-
toni et le général Pellé les suivent -""e près, 
tr 9 h. 50, le généra] .Toffre, très accla-
mé; puis, coup sur coup, M. Vestnich. le 
généra] de Castelnau, également < vallon-
né: le général Roques et M. Pachiteh. le 
général Rachich, M. Isvolski, le "énéral 
(Wielmans, M. de Broqueville, le baron 
(Beyens, M. Léon Bourgeois, lord Kitche-
lier, le général Robertson, - tous deux a 
pied, — MM. Salandra et Sonnino, chaleu-
reusement acclamés; le général Gtlinski, 
lie général DaU'Olio. In général Cadorna, 
ILa Conférence est au complet. 

On comprendra qu'il nous sort impossi-
ble de publier aucun détail sur les paroles 
(prononcées à la Conférence. Il est permis 
àe dire toutefois que les délibérations se 
poursuivent de la façon la plus méthodi-
que, que le désir d'arriver à des solutions 
pratiques est unanime,et que les délégués 
se félicitent du tact et de l'esprit clair avec 
lesquels leur président, M. Briand, con-
duit les délibérations. 

A la Première Séance 
Paris, 28 mars. — En ouvrant la pre-

mière séance du conseil de guerre des al-
liés, M. Briand, après des paroles de 
bienvenue aux représentants des sept na-
tions alliées, indiqua, en termes énergi-

Ïues et qui produisirent une vive sensa-
on, l'importance des travaux. Il fit valoir 

avec une haute autorité les raisons pour 
lesquelles l'unité totale de vues et d'ac-
tion s'impose en face de l'ertnemi com-
mun. 

Un échange de vues s ensuivit entre les 
hommes d'Elnt responsables et les délé-
gués plénipotentiaires de la Russie, puis 
les représentants des armées belligéran-
tes furent, appelés à faire connaître leurs 
Sentiments au sujet des résolutions à 
prendre. 

La présence des trois ministres ou 
'sous-secrétaires d'Etat des munitions : 
DM M. Lloyd George, Albert Thomas et le 
générai ' DnlI'Olio, permit d'introduire 
«ans cette discussion des précisions tech-
niques intéressantes. 

Quand les délégués levèrent la séance, 
!nn accord entièrement satisfaisant avait 
lété déjà obtenu sur la conduite des opé-
rations. 

L'après-ir-'di fut particulièrement con-
sacrée è établir les principes des accords 
économiques dont la conférence des mi-
mititne du commerce aura, le mois pro-

chain, à étudier la mise en pratique. Les 
délégués, répartis en commissions, exa-
mineront, suivant leurs compétences res-
pectives, les questions à l'ordre du jour. 

« J'ai vu, a dit un des délégués faisant 
part de ses impressions, bien des confé-
rences de diplomates ou d'hommes d'Etat. 
On y avait généralement l'impression 
que chacun, attentif à tirer personnelle-
ment parti des erreurs et des faiblesses 
d'autrui, cherchait uniquement à conqué-
rir pour la puissance qu'il représentait le 
maximum d'avantages auxquels son ha-
bileté pouvait prétendr■; Rien de sem-
blable ne s'est passé aujourd'hui. 

» Quand, après quelques mots de M. 
Briand, la délibération s'est ouverte, on 
a senti passer sur cette assemblée hislo-
rique un souffle supérieur auquel nous 
avons tous été profondément sensibles. 
Nous avons eu la sensation, à chaque mi-
nute, qu'une œuvre humaine, plus haute 
que toutes les aspirations nationales, 
s'imposait à nous et nous entraînait vers 
un but unique. L'image de l'ennemi que 
nous avons à réduire est sans cesse de-
vant nos yeux. La nécessité absolue de 
l'unité et les sacrifices qu'elle exige ont 
leur écho dans chaque parole. Kn veillé, 
il y a dans cette Conférence une grandeur 
inoubliable pour ceux qui ont l'honneur 
d'y participer. » 

Plus de la Moitié du Monde 
représentée 

Paris, 28 mars. — Les Etats qui sont 
représentés au conseil de guerre des al-
liés, possèdent en population plus de la 
moitié de l'espèce humaine, évaluée à 
seize cents millions d'habitants, comme, 
d'ailleurs, pour la superficie territoriale, 
qui est, pour le monde, de 135 millions 
420,000 kilomètres carrés. 

L Impression en Italie 
Rome, 28 mars. — La réception gran-

diose que Paris a faite aux deux minis-
tres italiens cause la plus vive satisfac-
tion. On ne s'attendait pas quand même 
à, un accueil aussi enthousiaste, et l'opi-
nion publique italienne s'en montre extrê-
mement flattée. Le toast de M. Briand, 
si vibrant, si expansif, et qui est tout un 
hymne a la louange de l'Italie, a trouvé 
un écho profond. Les paroles si chaleureu-
ses et si cordiales du président du conseil 
.sont allées droit au cœur de tous les Ita-
liens. La conviction est unanime que le 
conseil des alliés de Pans marquera une 
période nouvelle et une phase décisive 
dans la guerre mondiale. 

Déjeuner à l'Elysée 
Paris, 28 mars. — Au déjeuner offert 

ce matin par le Président de la République 
assistaient les présidents du conseil, les 
ministres des affaires étrangères présents 
à Paris, ainsi que les ambassadeurs et 
les ministres des pays alliés et les pléni-
potentiaires militaires. Etaient .,alemei,t 
invités : M. Briand, président du "onseil; 
les membres du cabinet, les anciens mi-
nistres des affaires étrangères, les prési-
dents des commissions de l'armée, de la 
marine, des affaires étrangères, des finan-
ces et les rapporteurs généraux ri u budget. 

Mm« Poincaré, souffrante et alitée, n'a 
pu prendre part au -déjeuner. 

150,000 AltltflHAHD 
1 taés à Verdun (?) 
Amsterdam, 28 mars. — Suivant les 

dires d'un officier allemand digne de foi, 
les Allemands auraient eu 150,000 tués 
devant Verdun. 

Berne, 28 mars. — Les nouvelles arri-
vant des principales villes d'Allemagne 
confirment que la population est très im-
pressionnée par la masse de blessés éva-
cués venant du front de Verdun. Plusieurs 

vDfficiers blessés arrivant de cette région 
intiment que les pertes allemandes dé-

passent de beaucoup 150,000 hommes. 

Leur Double But 
Amsterdam, 28 mars. — D'après une 

correspondance de Cologne, personne ne 
dissimula que 'e double objet de l'Allema-
gne à Verdun est : 1° d empêcher les puis-
sances de l'Entente de prendre l'initiative 
fle l'offensive ar printemps; 2° de sem-
parer de Verdun qui est le pivot du front 
français, afin de marcher sur Paris. 

j Le Résultat de leur Opération 
<T Paris, 28 mars. - Un résultat brutal et 

capital de la lutte sous Verdun est que la 
niasse sur la rive dru'le i'8 .a Meuse, en-
tre Brabant et Ornes, était de quatre 
Corps; que ces quatre c rpss abîmés et 
reconstitués à mesure, maintenus ou ren-
voyés au feu, se battent depuis trente-
cinq jours sans avoir avancé d'un pas de-
puis le 26 février. . 

Les corps qui les encadraient et qui ont 
participé à la lutte depuis des dates va-
riables ont également subi de lourdes 
pertes, sans enlever aucune position es-
sentielle. 

Le Kaiser sur notre Front 
Paris, 28 mars. - D'après des rensei-

gnements sûrs, Guillaume n'a pas quitté 
poire front depuis le déclanchement de sa 
grande offensive. . 

Le roi de Saxe vient d'avoir, avant de 
retourner à Dresde, une conférence de 
deux heures avec Guillaume à son quar-
tier général du front occidental. 
_ 

Les Evénements du Mexique 
0ne Chasse à 1 Homme dans la Sierra 

£ VILLA TRAQUA 
New-York, 28 mars.— Les troupes amé-

ricaines continuenl a poursuivre le gé-
néral Villa. La première colonne poursuit 
iVilla à outrance jusqu'à épuisement des 
'chevaux Le chef de bandes obliqua vers 
l'est, espérant échapper à l'ennemi et 
tomber sur les carranzisles, mais il se 
heurta à l'une des colonnes volantes du 
général Pershing, qui lui barra la route. 
Louvoyant et se dérobant comme un re-
Siard harcelé par ta meute, Villa se jeta 
Bans des défilés peu connus, vers Enci-
tiillas, d'où i] piqua sur le « caflon » de 
Santa-Clara, espérant y trouver du four-
rage pour ses chevaux ei du repos pour 
tees hommes. Mais les Américains étaient 
-§ur ses derrières. Il dut se hâter et pous-
ser jusqu'aux premiers contreforts de la 
S'.erra-Madre. Les Américains, admirable-
ment montés, devançaient de plusieurs ki-
lomètres leurs convois de ravitaillement. 

Villa, actuellement, s'est réfugié dans 
les replis de la Sierra-M.idre, à 120 kilo-
mètres environ au sud de la frontière 
américaine, avec deux cents hommes qui 
lui restent. Ils doivent se trouver près de 
Numiquipa, h 00 kilomèires de la voie 
ferrée la plus proche. 

Le 9e de cavalerie américaine le» har-
celèrent à l'est, et le général Pershing, 
qui commande In colonne venue du sud 
par Colombns, marche sur la Sierra-Ma-
dré en montant de l'ouest. Les carranzis-
tes se dirigent vers le nord, où Villa et 
sa bande vont se trouver pris entre eux 

.•et les renforts américains qui descendent 
\sur le Mexique en s'appuyant sur le Rio-
' Grande. 

 *—— 

Mental sur une 

e Bulow pourrait revenir 

«rree roumaine 
Bucarest, 28 mars. — Un attentat dont 

les conséquences auraient, pu être très 
graves, vient d'être commis sur la ligne 
ferrée Sinam-Predeal, l'Une des plus im-
portantes voies stratégiques de la Rou-
manie centrale. 

Des constatations faites par le lieute-
nant Bratiano, chef d'état-major du com-
mandant des troupes de Bushteni, il ré-
sulte que les auteurs de cet attentat, qui 
se proposaient de rendre inutilisable pour 
longtemps la voie ferrée, avaient placé à 
proximité d'un des principaux postes d'ai-
guillage dépendant de la gare de Bush-
feni, un puissant engin chargé de dyna-
mite. Des fragments de métal et des dé-
cris de gros fils de fer, dont certains attei-
gnent 25 centimètres de longueur, ont été 
retrouvés près du lieu de l'explosion. Cette 
jde-mière a été heureusement incomplète, 
par suite de la grande humidité de l'en-
droit qui semble avoir décomposé une 
partie de la charge. 

Le sentiment général est que cet atten-
tat est le fait d'individus à la solde des 

J^ustro- Allemands. 

Les Pertes prussiennes approchent 
de 2 millions et demi 

Rotterdam, 28 mars. — Les dernières 
listes des pertes prussiennes qui viennent 
d'être publiées contiennent 80,370 noms de 
tués, blessés et manquants, ce qui porte 
le montant des pertes prussiennes a un 
total de 2 millions 457,558. 

Un Dépôt de Munitions 
allemand saute 

Genève, 2$ mars. — On affirme de sour-
ce allemande que dans les hautes sphères j 
politiques de Berlin se dessine un vaste 
mouvement en faveur du retour au pou-
voir du prince de Bulow. L'opposition 

■contre le chancelier de Bethmann-Holl-
weg est très accentuée, même dans les 
cercles de la cour. 

La retraite du chancelier, auquel on at-
tribue toute la responsabilité de la grave 
situation actuelle de l'Allemagne, est dé-
sirée par tout le monde. 

Genève, 28 mars. — M. de Bûlow, étant 
rétabli, s'apprête à quitter Lucerne pour 
l'Allemagne. 

Troubles à Breslau 
Amsterdam, 28 mars. — Des troubles 

sérieux, causés par le manque de vivres, 
ont éclaté à Breslau. La police a dû inter-
venir pour rétablir l'ordre et a procédé à 
de très nombreuses arrestations. 

Les Socialistes traqués 
par la Police 

Bâle, 28 mars. — La police d'Essen et 
celle de Duisbourg ont perquisitionné dans 
les bureaux de "rédaction des journaux 
sozialdernokraten et dans les apparte-
ments des rédacteurs et employés de ces 
journaux. Le but de ces perquisitions était 
de découvrir une brochure intitulée : 
a L'Impérialisme sozialdemokrate ou la 
Bataille des classes prolétariennes. » Ces 
perquisitions n'ont pas abouti. 

A Duisbourg, le dernier numéro de la 
revue « Egalité » a été saisi. 

A Labiau, ta police a dispersé une as-
semblée publique qui voulait protester 
contre les nouveaux projets d'impôts. 

Haase quitte la Direction du Parti 
Berne, 28 mars — A la suite d'une réu-

nion du comité directeur du parti socia-
liste, le député Haase a déclaré que toute 
coopération étant désormais impossible 
entre le groupe et lui. il donnait sa démis-
sion de président du parti socialiste. 

Prisonniers belges 
exposés publiquement 

La Haye, 28 mars. — A Thielt, quartier 
généra] du duc de Wurtemberg, les Alle-
mands ont éprouvé le besoin d'exhiber 
douze prisonniers belges pris dans un 
poste avancé sur l'Yser. La foule accou-
rut sur la place du marché où avait lieu 
cette exhibition et salua les captifs d'ac-
clamations délirantes. Les gendarmes la 
dispersèrent à coups de matraque. 

Le Raid aérien sur 
le Schieswig-Holstein 

QUATRE OFFICIERS ANGLAIS 
PORTES MANQUANTS 

Londres, 28 mars. — (Communiqué offi-
cie] de l'amiraulé) : 

Quatre officiers et subalternes, du ser-
vice royal naval, sont portés manquants à 
la suite du raid du 25 mars dernier par 
des avions anglais sur le Schieswig-Hols-
tein. 

Ce sont : le lieutenant aviateur Reid, les 
sous-lieutenants aviateurs Hay et Knight, 
l'aspirant Hoblyn et le mécanicien Ri-
chard Mullens. 

U est à noter que le Communiqué alle-
mand du 27 mars annonçait que quatre 
officiers anglais et un homme d'équipage 
avaient été faits prisonniers. 

La Guerre de Pirates 
Les États-Unis veulent des Excuses 

New-York, 28 mars. — Le conflit entre 
les Etats-Unis et l'Allemagne a atteint au-
jourd'hui son point culminant. Sans lais-
ser détourner son attention par les inci-
dents fomentés au Mexique par l'Allema-
gne, l'opinion américaine entend que la 
question de la guerre sous-marine, de 
nouveau soulevée par le torpillage du 
» Sussex » et de l'« Englishman » soit ré-
glée conformément à la politique de fer-
meté annoncée par M. Wilson et consa-
crée solennellement par le Congrès. La 
presse exige énergiquement des excuses 
ou la rupture, pour la nouvelle félonie 
de l'Allemagne, qui a violé la parole don-
née aux Etats-Unis. 

La presse rappelle que la manœuvre de 
Bernstorff, faisant annoncer qu'on lui de-
vait la retraite de Tirpitz, n'a produit au-
cun effet, car, déjà, dans la soirée, de 
hautes personnalités de Washington et de 
New-York ont déclaré que leur siège était 
fait au regard de l'Allemagne et de son 
ambassadeur, et que la seule façon de 
faire cesser le scandale, est de congédier 
le comte Bernstorli. 

L'opinion américaine, disent ces mê-
mes personnalités, a besoin d'un chef, et 
ce chef doit être le président. M. Wilson 
sait que la nation le suit dans sa politi-
que contre l'Allemagne, et que s'il battait 
en retraite, le pays ne l'approuverait pas. 
M. Wilson est maître de la situation : les 
yeux du monde civilisé sont fixés sur lui; 
c'est à lui d'agir. La situation est consi-
dérée comme très critique. 

Le "Fenay-Bridge" 
n'était pas armé 

Londres, 28 mars (officiel). — Le vapeur 
« F'enay-Bridge », dont la perte a été an-
noncée hier, a été torpillé. L'Amirauté 
fait observer que ce vapeur était absolu-
ment dépourvu d'armes. 

Londres, 28 mars. — Le vapeur « Man-
chester-Engineer » a été coulé. L'équipage 
a été sauvé. 

Un Américain a péri 
sur 1' " Englishman " 

Londres, 28 mars. — Parmi les person-
nes qui ont perdu la vie dans le torpil-
lage de l'« Englishman » se trouve un 
Américain, un soutier, nommé Buckley. 
Le consul général américain a fait part de 
la mort de Buckley au gouvernement 
américam. » 

Vapeur allemand coulé 
Copenhague, 28 mars. — Le vapeur al-

lemand u Greta », de Gothembourg, a cou-
lé après avoir heurté une mine en vue de 
Goltzlow, près de Stettin. L'équipage est 
noyé. 

On Voyage sur l'Atlantique 
comme par le Passé 

Londres, 28 mars. — Malgré les dan-
gers de la guerre sous-marine, 400,000 
personnes ont traversé l'Atlantique entre 
l'Amérique et l'Europe en 1915 : 250,000 
sur des navires appartenant aux puissan-
ces alliées, 150,000 sur des navires neu-
tres. 

Une Motion barbare 
des Catholiques bavarois 

Berne, 28 mars. — Réuni en ce qu'il 
appelle lui-même un « Congrès de guerre », 
le parti catholique bavarois a adopté ia 
résolution suivante : 

« Notre point de vue, dans la guerre 
sous-marine, est celui-ci : aucune recula-
de quant aux lignes principales tracées 
dans le mémorandum du gouvernement, 
et, surtout, ne faisons preuve d'aucune 
espèce de sentimentalité dans la conduite 
de la guerre. Seuls les intérêts du peuple 
chrétien allemand doivent être considé-
rés. » 

PERTES CONSIDERABLES 
Genève, 28 mars. — La « Gazette de 

Francfort» reconnaît qu'un dépôt de mu-
nitions a sauté dans le port de Mayence. 
nous: soldats sont morts; plusieurs sont 
gravement blessé». 

Les dégâts matériels sont considérables. 

La Hausse de la Morue 
A propos d'une information publiée par 

plusieurs journaux de Paris et que nous 
avons reproduite, nous recevons la lettre 
suivante : 

<i Monsieur le Directeur, 
» Nous lisons dans la « Petite Gironde » 

du 27 mars, sous la rubrique « Hausse de 
la Morue », votre article daté de Paris du 
26 mars. 

» Nous avons toujours été opposés à 
toute espèce de polémique au sujet de no-
tre commerce, et nous aurions, dans d'au-
tres circonstances, laissé passer l'article 
précité. Mais comme il y est formelle-
ment question des négociants de Bor-
deaux, et que le Syndicat du commerce 
de la morue, dont ils font tous partie, n'a 
donné mission à aucune personnalité, ni 
de Paris ni d'ailleurs, de. parler en leur 
nom, nous venons tout simplement, Mon-
sieur le Directeur, vous prier d'insérer la 
présente note en guise de protestation 
de telle ou telle personne de s'immiscer 
dans nos affaires et de nous prêter gra-
tuitement des intentions quelconques. 

» Nous savons la conduite que nous de-
vons tenir dans L'intérêt le plus général, 
et nous agirons toujours suivant cet ob-
jectif, que nous ne perdons jamais de vue, 
sans le laisser primer d'aucune façon par 
quelque intérêt particulier. 

» Veuillez agréer, etc. 
» Syndicat du Commerce de la Morue. » 

Le Torpillage du «Sussex» 
"jOIE EN ALLEMAGNE 

Berne, 28 mars. — On se réjouit beau-
coup en Allemagne du torpillage du «Sus 
sex », surtout parce que l'on dit que c'est 
la première fois depuis l'ouverture de la 
campagne sous-marine qu'un sous-marin 
allemand a réussi à pénétrer dans cette 
partie du détroit sans se faire pretidre. La 
presse qui soutient von Tirpitz essaie de 
démontrer que cela indique que la politi-
que de la guerre sous-marine doit être 
poursuivie avec une vigueur incessante. 

La Question des Frets 
v Londres, 28 mars. — L'ambassadeur 

d'Italie, marquis lmperiali, et le baron 
Meyer des Planches, 'envoyé extraordi-
naire pour la question des frets, se sont 
rendus à Paris pour conférer avec M. Sa-
landra et M. Sonnino. 

Les deux diplomates italiens vont rensei-
gner leurs ministres sur. la question des 
frets et sur celle des approvisionnements, 
questions qui font' partie aussi du pro-
gramme de la Conférence des alliés. 

A la clôture de la Conférence, le baron 
Meyer des Planches reviendra à Londres 
reprendre ses pourparlers sur la question 
des frets avec le gouvernement anglais. 
Le marquis lmperiali se rendra, au con-
traire, à Rome, pour assister à la visite 
que M. Lloyd .George fera sous peu à la 
capitale italienne et où il sera accompa-
gné ou par M. Asquith ou par sir Ed. 
Grey. ^ 

Les Travailleurs militaires 
agricoles 

Paris, 28 mars. — Les travailleurs mi-
litaires des équipes agricoles seront consi-
dérés comme exécutant un service com-
mandé. En conséquence, ils percevront 
dorénavant l'intégralité de leur solde au 
compte de l'Etat. 

les Auxiliaires de 'a Casse 17 
Paris, 28 mars. — Les hommes du ser-

vice auxiliaire de la classe 1917 sont trai-
tés comme ceux des autres classes, aussi 
bien au point de vue de l'application de la 
circulaire du 14 février 1916 que de l'ob-
tention des permissions. 

Les Frais de Voyage 
des Permissionnaires agricoles 

Paris, 28 mars. — Le ministre de la 
guerre a fait connaître que l'attribution 
de la gratuité à tous les permissionnaires 
agricoles entraînerait pour l'Etat une très 
lourde charge. C'est ainsi qu'en février il 
y a eu 152,220 permissionnaires, ayant 
effectué un parcours de 47,500,000 kilomè-
tres. Les sommes à verser par l'.Etat aux 
Compagnies s'élèveraient donc à 732,500 
francs, soit, pour l'année entière, à 8 mil-
lions 500,000 francs. Le ministre de la 
guerre estime, dans ces conditions, que 
les frais de voyage aller et retour doivent 
rester à la charge des intéressés ou des 
employeurs; toutefois, des mesures sont 
étudiées pour qu'ils soient supportés par 
l'Etat dans le cas où les permissionnaires 
agricoles seraient rappelés avant l'expira-
tion de leur permission. 

L'Affaire du Saut-du-Tarn 

UN NON-LIEU 
Carmaux, 28 mars. — M. Elie Bories, 

qui n'était inculpé dans l'affaire du Saut-
du-Tarn que pour avoir fait pratiquer la 
soudure, autogène, a bénéficié d'un non-
lieu et repris son service aux aciéries. Les 
inculpés dans l'affaire de corruption sont : 
MM. Leblond, Maillebiau, Dumas, Adol-
phe Bories. Maniquaire. 

LA PETITE GIRONDE 

En Ethiopie 
La Fin des Intrigues allemandes 

Rome, 28 mars. — On apprend du 
Caire que le roi Mikaël, chef du Vol-
lo et père de l'empereur d'Abyssi-
nie, est attendu en Egypte, où il va rece-
voir le sacre de la part du patriarche 
chrétien copte orthodoxe. Le négus, de 
son côté, aurait prié son père d'inviter 
le patriarche à se rendre à Addis-Abeba 
pour le consacrer à son tour. 

Le roi Mikaël sera reçu officiellement 
en Egypte par le sultan et par le commis-
saire anglais. 

Ce voyage n'a pas1-seulement, en effet, 
un but religieux. On sait que les agents 
austro-allemands, qui avaient commencé 
leur campagne en Abyssinie lors de la 
guerre lybique pour soulever l'Ethiopie 
contre l'Italie, et, indirectement contre la 
France et l'Angleterre, avaient redoublé 
d'efforts lorsque le conflit européen écla-
ta. Ils avaient déjà réussi h gagner quel-
ques grands chefs, mais leurs plans 
étaient destinés à faillir misérablement. 
D'abord la déclaration de In guerre sainte 
souleva un scandale parmi les Ethiopiens 
purs, qui sont des chrétiens convaincus 
et ennemis implacables du mahnmétanis-
me; ensuite, nos ennemis avaient l'obsta-
cle de la mer, dominée par tes alliés. 

L'OFFENSIVE RUSSE 
Genève, 28 mars. — Le Communiqué al-

lemand avoue que les Allemands ont été 
attaqués au nord-ouest de Jacobstadt avec 
une quantité d'hommes et une abondance 
de munitions telles qu'il n'en avait jamais 
été employé sur le front oriental (sic). 

Dans l'ensemble, les attaques des Rus-
ses sont décrites comme ayant une vio-
lence particulière. 

LE DÉGEL A COMMENCÉ 
Pétrograd, 28 mars. — Un dégel dura-

ble a commencé le long du front oriental, I 
qui sera un facteur suprême dans les opé-
rations militaires prochaines. Les routes 
des secteurs méridionaux sont déjà deve-
nues praticables. 

Chemins de Fer 
Restrictions momentanées 

du Trafic commercial 
Réseau de l'Est. — Refuser, jusqu'au 31 

mars inclus, les envois G. V. à destination 
de Sainte-Menehould, sauf les journaux. 

Réseau de P.-L.-M. — Reprendre, dès main-
tenant, les envois à destination des Chemins 
de fer d'intérêt local de Saint-Victor à 
Cours. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

29 MARS 1915 
Un avion allemand a lancé des bombes , 

sur Reims. Un projectile est tombé sur 
l'abside de la cathédrale. Un tir bien ré-
glé de notre artillerie a forcé l'ennemi à 
évacuer en désordre; le village d'Eudi-
court, au nord-est de Saint-Mihiel. 

L'ojjensive générale russe dans les Car-
pathes se poursuit en dépit de la résis-
tance de l'ennemi, çt les dernières réser-
ves austro-hongroises ne peuvent empê-
cher l'avance des Russes eu Hongrie. 

On annonce que d'importantes déci-
sions auraient été prises au cours du con-
seil des ministres italiens à Rome, au 
sujet de l'intervention, de l'Italie aux cô-
tés des alliés. 

L'Organisation des Arîs industriels 
Le gouvernement se préoccupe de cher-

cher à maintenir à la France la suprématie 
qu'elle a toujours possédée dans les arts 
industriels; dans ce but, il a décidé de 
créer dans tous les centres <ui existent des 
industries d'art des comités régionaux qui 
étudieraient les question? intéressant la 
préparation des ouvriers d'art, ainsi que 
les améliorations qui devraient être appor-
tées à l'enseignement dans les diverses 
écoles de leur région, laissant, bien en-
tendu, l'initiative pédagogique aux direc-
teurs de ces^écoles et à leur personnel en-
seignant. 

M. Henri Lefort, inspecteur au ministère 
des beaux-arts, a été spécialement délégué 
par le ministre pour organiser à Bordeaux 
ce comité qui rayonnerait sur la Gironde 
et plusieurs départements voisins, et dont 
la première réunion a eu lieu mardi matin 
à la préfecture sous la 'présidence de M. 
Olivier Bascou, préfet. 

D'intéressants échanges de vues se sont 
poursuivis au cours de cette séance prépa-
ratoire. 

Pour commercer avec la Russie 
L'Office national du commerce extérieur, 

3, rue Feydeau, à Paris, informe les expor-
tateurs français qui lui en feront la demande 
qu'il leur fournira des renseignements sus-
ceptibles de les guider pour leurs expédi-
tions en Russie, en transit par la Suède. 

Des Crois aux Braves 
Une prise d'armes aura lieu le jeudi 

30 mars 191G, à treize heures quarante-cinq, 
sur les allées de Tourny, au cours de la-
quelle des croix de. la Légion d'honneur, des 
médailles militaires et des croix de guerre 
seront distribuées. , 

_ . 

fîcoîe polytechnique 
Concours de 1916 

Les candidats désireux de prendre part 
au concours d'admission à l'Ecole polytech-
nique sont informés qu'ils doivent se faire 
inscrire au bureau militaire de la préfec-
ture de la Gironde, avant le 1er avril au 
soir, terme de rigueur. 

D'ailleurs, un avis inséré au « Jour-
nal officiel » du 13 mars courant donne tous 
les renseignements utiles pour le concours 
de 1916. 

NAVIRES DE L'ETAT 
Les chalutiers a vapeur Scorpion. Salaman-

dre et Scarabée, venant de Rochefort, sont 
montés en rade de Bordeaux lundi dans la soi-
rée et ont pris leur mouillage en Queyries, 
près des Ateliers et Chantiers de la Gironde, 
sans doute en prévision de réparations. 

BOUILLON OXO 
10 Cent, le Cube, Sans toutes Saisons d'iliraent-ttn» 

CHRONIQUE DU PALAIS 

G0UR D'APPEL (4° CHAMBRE) 
Présidence de M. MARQUET, président 

POUR LE LAIT PUR 
Dans son audience de mardi, la 4e cham-

bre de la cour d'appel a eu a réformer en-
core plusieurs jugements du tribunal cor-
rectionnel de Libourne. 

Elle a, sur appel du procureur de la Ré-
publique de cette ville, condamné : 

A huit jours de prison sans sursis et a 
200 fr. d'amende, Pierre Ferriêre, proprié-
taire à Saint-Sulpice-de-Faleiyrens, que le 
tribunal de Libourne n'avait puni que die 
200 fr. d'amende pour vente de lait mouillé 
à 35 0/0; 

A quinze jours de prison avec sursis et a 
100 fr. d'amende, une laitière de la même 
commune, que le tribunal de Libourne n'a-
vait condamnée qu'à 100 fr. d'amende, tou-
jours pour vente de lait fraudé. 

Enfin, la femme Isabelle Castaing, née 
Yotteau, également de Saint-Sulpice-de-Fa-
leyrens, avait été condamnée à Libourne, le 
4 février 1916, comme les deux précédents 
inculpés, à deux jours de prison avec sur-
sis et à 200 fr. d'amende pour vente de lait 
fortement mouillé. La cour a révoqué le 
sursis. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL . 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, mardi, le tribunal a condamné : 
A un mois de prison, Adrien Gabarretta, 

29 ans, manœuvre à Cenon, inculpé d'in-
fraction à un arrêté d'interdiction de séjour; 

A quinze jours de prison, le Portugais 
Moreno Sabbado, âgé de 34 ans, domicilié 
rue Bonaffé, arrêté pour avoir frappé a la 
tête avec un pot-à-eau une fille demeurant 
rue de Galles. 

Sulfate de Cuivre 
Les demandes de sulfate de cuivre adres-

sées au directeur des services agricoles de 
la Gironde, à Bordeaux, devront lui parve-
nir avant le 1er avril. 

Les viticulteurs doivent grouper leurs 
commandes de façon à ce qu'elles ne soient 
pas inférieures à 2,000 kilogrammes. Dan? 
ce cas, indiquer le nom du destinataire qui 
seul aura à traiter avec les vendeurs. 

Les Syndicats agricoles sont sufflsammeni 
nombreux dans le département pour que les 
petites commandes se fassent par leur inter-
médiaire, au besoin les petits Syndicats voi-
sins peuvent se grouper eux-mêmes pour la 
réalisation d'une commande plus impor-
tante. 

FAIT S DIVERS 
Acte de Probité 

Le gardien de la paix Mesplès, de service 
dans la rue Sainte-Catherine, a trouvé en 
face du n. 189 de cette même rue un porte-
feuille contenant vingt et une obligations 
au porteur, qu'il s'est empressé de porter 
au bureau des épaves. Nos félicitations à 
M. Mesplès. 

é ' 
Une Réunion interdite 

Mardi soir, à huit heures trente, trois 
cents manifestants manœuvres espagnols et 
porteurs charbonniers français se présen-
taient à l'entrée de la Bourse du travail, rue 
Lalande, pour assister à la réunion projetée 
par leurs chefs. 

Les annonces apposées sur les quais à cet 
effet, n'ayant pas été timbrées conformé-
ment à la loi, avaient été enlevées. Aussi, 
la surprise des arrivants fut grande lors-
qu'ils se virent interdire l'entrée par M. Ma-
thieu, commissaire central, et M. Abadie, 
commissaire du quartier, assistés d'un pi-
quet d'agents. 

Il leur fut dit qu'en premier lieu ils 
avaient organisé cette réunion sans autori-
sation, et que, par ordre dfs autorités com-
pétentes, le meeting ne pouvait avoir lieu. 

Les manifestants n'insistèrent pas. Quel-
ques-uns formèrent de petits groupes aux 
abords de la place d'Aquitaine, mais la po-
lice les dispersa. Il n'y eut aucun incident. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Douze bouteilles de Champa-
gne, dans un wagon en station quai des 
Chartrons, au préjudice de la Compagnie 
du Midi. 

— Une charrette à bras, devant la porte 
de Mme Jeanne Lespès, journalière, 33, rue 
Bourbon. 

Une querslie éclatait entre un manœuvre 
et un débitant de boissons, à la suite d'une 
discussion d'intérêt. Un coup de poing fen-
dit les lèvres et brisa trois dents au débitant. 

En reconnaissance d'avoir été hospitalisée 
pendant trois jours par M. Bernard Peyres, 
marchand de charbon, Marie C... est partie 
en emportant divers objets. 

Au dépôt. — Un manœuvre, pour coups et 
blessures sur une fille soumise. 

Retrouvés. — Dans la nuit du 12 au 13 jou-
rant le kiosque à journaux situé à l'angle 
du cours Victor-Hugo et de la rue du Mirail 
avait été cambriolé, i.es auteurs, Pierre L 
71, rue Fondaudège; Emllien H..., 12 bis, ruè 
Maubourguet, et Jean P..., 19, rue du Puits-
Descazeanx, ont été arrêtés et écroués au 
fort du Hà. 

Objet trouvé. — Il a été trouvé, près du 
cours Tourny, un portefeuille contenant 
une certaine somme et divers papiers. Le 
réclamer à M. Fondecave, rue Edison, 27, 
à Talence. 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 

La Censure nous interdit de rendre compte 
des débats, mais elle nous communique la 
noie suivante ■ 

Affaire Chassaing 
Séance du mars (matinée) 

L'audience reprend à neuf heures. 
L'un des défenseurs, Me Géraud, deman-

de au président l'autorisation de lire le 
rapport du sous-intendant des troupes co-
loniales, qui, d'après la défense, répond 
aux critiques formulées par les experts et 
par M. le contrôleur général Chapelle. 

Cette lecture terminée, les défenseurs et 
le ministère public rendent hommage au 
mérite et à la compétence du service de 
l'intendance ainsi qu'à la loyauté et au 
dévouement des membres du conseil d'ad-
ministration du 3e colonial. 

Cet accord entre l'accusation et la défen-
se permet à Me Labori de poser déjà l'une 
des bases de sa plaidoirie. Pour lui, la bon-
ne foi et la loyauté des chefs de Chassaing, 
auquel tout le monde rend hommage, doi-
vent faire présumer en faveur de l'inno-
cence de l'inculpé. 

Mais la discussion reprend sur les détails 
techniques donnés hier par le contrôleur 
générai au cours de sa déposition. 

A 11 heures 45, le deuxième témoin est 
introduit. C'est le commandant du dépôt 
du 3e colonial, qui, se plaçant au point de 
vue strictement militaire, donne des ren-
seignements très précis sur l'usage des ha-
vresacs et des chaussures au front. 

L'audience est suspendue à midi. Le com-
mandant du dépôt continuera sa déposition 
à 14 heures 30. 

Séance du 28 mars après-midi 
L'audience est reprise à quinze heures. 
Le commandant du dépôt du 3e colonial 

termine sa déposition. Selon lui, l'inculpé 
n'a pas commis de faute et a donné toute 
satisfaction à son corps, rendant ainsi de 
réels services. 

M. le Sous-Intendant militaire des trou-
pes coloniales de Rochefort donne des in-
dications sur les vérifications qu'il a faites 
et sur la manière dont les cuirs sont four-
nis aux maîtres-ouvriers Sa déposition est 
favorable à l'inculpé. 

Il en est de même de la déclaration du 
major du régiment, qui donne des préci-
sions sur le fonctionnement de la commis-
sion de réception des effets, dont il est le 
président. 

Une assez longue discussion s'engage à 
ce sujet, et M. le contrôleur général Cha-
pelle est appelé à donner de nouveaux ren-
seignements sur l'un des experts du 3e co-
lonial. Après échange d'observations entre 
Me Labori et le contrôleur général, l'inci-
dent est clos. 

Dans la suite de sa déposition, le témoin, 
major du 3e colonial, ayant paru supposer 
que le contrôleur général Chapelle sem-
blait prévenu contre Chassaing dès le dé-
but de son enquête, cet officier général rap-
pelle les moindres détails des entretiens 
qu'il eut tant avec l'inculpé qu'avec ses 
chefs, et il en conclut que sa pensée n'était 
pas celle que semble lui prêter le témoin. 

Après ce long échange d'observations, le 
témoin et le contrôleur général, tout en 
croyant à la fidélité de leur ' mémoire, ont 
rendu un mutuel hommage à leur loyauté. 

A seize heures trois quarts, l'audience est 
suspendue et renvoyée à vingt et une heu-
res. 

8.ES SARDINES AMIEUX FRÈRES 
SONT RESTÉES AUX MÊMES PRIX 
QU'AVANT LA GUERRE.EXIGEZ 

LA MARQUE 
frlA DEVISE 

LES AUTRES CONSERVES ONT SEULES 
SUS» LA HAUSSE DES MATIÈRES PREMIÈRES 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot Chicago, commandant Masset, qui a 
quitté New-York le 17 mars a deSination de no-
tre port, ayant à bord 88 passageis, est entré 
en Gironde mardi matin à huit heures et a 
suivi pour Bordeaux, où ill a accosté au poste 
de la Compagnie, quai Carm>t, à treize heures 
trente. 

La traversée a été assez bonne, malgré un 
vent du Nord constant. 

— Le paquebot La-Touraine, commandant 
Caussin, qui est parti de Ne\v:York le 19 cou-
rant est entré en Gironde mardi matin et a 
suivi pour Bordeaux, où U a accosté au quai 
Carnot, a treize heures. 

Parmi les 43 passagers qui étaient à bord se 
trouvaient un groupe de nurses et d infirmiers 
volontaires américains. 

A son départ de New-York, le navire eut a 
lutter contre une tourmente de neige et un 
vent du Nord très prononcé; puis le temps fut 
asse;: beau, mais à son entrée dans le golfe de 
Gascogne, il trouva une mer très houleuse. 

PACIFIC - LINE. — Le paquebot Orila. venant 
d'Europe etc., est arrivé au Callao le 20 mars. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

« l-aust » avec Jolbert, jano Forcadc, feaney-
re, Barrai, (.eoruette, Nylson. — samedi 1er 
et dimanche 2 avril, deux soirées extraordi-
naires organisées au profit de l'hôpital n. 124, 
avec <t Faust», de Ch. Gounod. Interprétation 
exceptionnelle avec Jolbert, premier ténor de 
l'Opéra de Lyon; Jane Forcade, de l'Opéra de 
Genève; Lapeyrc, du Grand-Théâtre de Nan-
tes; Barrai, de l'Opéra; Georgette Nylson, Mme 
Rondoé, M. Klavien. Chœurs complets sous la 
direction de M. Ladoux; ballet-divertissement 
réglé par M. Belloni, dansé par Dina Lorenzi, 
Rose Fournior, Y. Vallé et 21 coryphées. 

« Carmen » avec Gampagnola. — Dimanche S 
avril, en matinée, spectacle de gala: «Car-
men » avec Campagnola, de l'Opéra - Comique, 
dans Don-José; Lucia Nordt. de l'Opéra-Comi-
que, une des plus belles Carmen do l'époque; 
Yvonne Valogne, de l'Opéra-Comique; Billot, 
du Théâtre de la Monnaie; Mme Rondoé, Al-
bony, Flavien, Cartier, Fouetter, etc. Ballet-
divertissement Belloni. 

Théâtre des Bouffes 
«Le Jour et. la Nuit» en matinée jeudi. — 

Pour les personnes qui ne peuvent assister aux 
représentations du soir et pour la Jeunesse des 
écoles, jeudi 30 courant, en matinée: «Le Jour 
et la Nuit,» le délicieux opéra-comique de Ch. 
Lecocq, avec F. Caruso et Lucy Raymond et la 
distribution qui en a assuré te succès aux re-
présentations antérieures. 

Prix des places ordinaire (50 % de réduction 
aux militaires et scolaires). Il sera prudent de 
louer à l'avance au Théûtre-Français, de dix 
heures à cinq heures. 

«Le Jour et la Nuit» ne sera plus joué de la 
saison. 

« Boccace » avec Tariol-Bauflé et A. Chambon. 
— Samedi 1er avril, dimanche 2, trois galas 

J extraordinaires avec l'opérette célèbre. «Boç-

caco », et une attraction sensationnelle. Ta-
riol-Baugé, la célèbre divette du Théâtre des 
Variétés, interprétera le rôle de Boccace, un 
des meilleurs de son répertoire; A. Chambon, 
le réputé ténor de la Gatté-Lyrique, chantera 
le rôle de Néllo, qu'il vient d'interpréter à Pa-
ris; D. Bédué, le sympathique baryton, fera 
sa rentrée dans le rôle de Tromboli: les au-
tres rôles par : P. Darnois, R. Gamy, Lya Ced-
dès, Mme Lejeune, Chatillon, Germaine Bré-
val, Lambrette. etc. Entre le 2e et le 3e acte, 
les Morisolf, comédiens-acrobates, pour la pre-
mière fois en France. 

« Madame Favart ». — Samedi 8, dimanche 9, 
la célèbre opérette «Madame Favart», avec 
une distribution extraordinaire et deux belles 
attractions. 

Apollo-Théâtre 
«Madame Bou-dou-ba-da-bouh ». — La troupe 

du Concert Mayol viendra du vendredi 31 mars 
au dimanche 2 avril donner quatre représen-
tations de «Madame Bou-dou-ba-da-bouh», l'a-
musante opérette qu! vient d'être jouée plus 
de cent fois au Concert Mayol. Tous les artis-
tes sont ceux qui ont créé la pièce à Paris, le 
célèbre comique Mansuelle en tête; Moraize, 
Castelli, Andral, Madeleine Guitty, Riri Bou-
ché, etc.; pour la partie chorégraphique, la 
jolie Blanco de Bilbao, si fêtée à Paris, ainsi 
que la princesse Marfa et les huit négresses 
du Zanzibar. 

Réouverture de la saison de music-hall : 
George!. — Vendredi 7, samedi 8, dimanche 9, 
belle troupe de music-hall, plus de dix attrac-
tions Inédites pour Bordeaux, avec Georgel, le 
célèbre diseur de l'Eldorado 

CONVOI FUNÈBRE "PUŒ,0* oji^ 
des postes, et sa fille, les familles Amestoy ef 
Laclau-Pussacq prient leurs amis et connais' 
sances de leur faire l'honneur d'assister aua 
obsèques de 

M" Maurice LACLAU-PUSSACQ, 
née Marie-Thérèse CAZAUX, 

qui auront lieu le jeudi DO mars en l'é*lis« 
Saint-Victor. 
w°? ?? réunira a la maison mortuaire, rue dt 
Madrid, lo, à dix heures, d'où le convoi funè-
bre partira à dix heures et demie. 
Pompes funèbres générales, m, c AUace-LorralnA 

CONVOI FUNÈBRE ^LM M 
Larneu, M"« Isabelle Larrieu M. Jean Larrleu, 
Mme veuve D. Larrieu, M et Mm» Henri Lar> 
rieu et leurs enfants, M. et Mme Romez-Cuilltez, 
M, et Mm» Boivin et leurs enfants, les familles 
Larrieu, Dubuisson, Purrey, Saux, Larntte, M. 
et Mme E. Massart, M. Raoul Bernât, ami et as-
socié, prient leurs amis et connaissances d» 
leur faire l'honneur d'assister aux obsaques 4' 

M. Joseph-Alfred LARRIEU, 
Industriel, 

qui auront lieu le jeudi 30 mars 1911, en 1*4-
glise Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attentn du oreeby-
tère de cette paroisse, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-lorrain*. 

CONVOI FUNÈBRE 
Alhambra-Théâtrc 

«Cyrano de Bergerac». — Il ne faut pas ou- 1 

blier que c'est samedi prochain en soirée, et 
dimanche en matinée et soirée, que la troupe 
de la Porte-Saint-Martin, au grand complet, 
viendra interpréter le chef-d'œuvre d'Edmond 
Rostand. Citons, parmi les artistes, l'excellent 
Jean Duval, l'exquise Carmen Deraisy, déli-
cieuse dans le rôle de Roxane; Jean Ayme, 
A. Franck, etc. Places, de 6 fr. à 1 fr. Nous 
conseillons au public de louer sans retard à 
l'Alhambra, rue d'Alzon. où les places se font ' 
rares. 

«Le Sire de Vergy ». - Samedi 8, diman-
che 9, « le Sire de Vergy », de MM. de Fiers et 
de Cailhavet, musique de C. Terrasse, sera 
joué par Mlles Alice Gillet, Viannet et Lyo-
r»el, et par MM. Tiluze, Ray-Marot, Géo Lastry, 
Wllly Garrigue, Laban, etc. 

Trianon-Théâtre 
« Denise ». — Tous les soirs, à huit heures et 

demie, l'immense succès «Denise», d'Alexan-
dre Dumas fils (répertoire de la Comédie-Fran-
çaise), interprétée d'une remarquable façon 
par Mmes Madyo, Magde Foulk, Jane Gony, 
Colette Smith, Delange, Aucante, et MM. Ch 
Berthier, L. Darlouls. Préville. Dubert, R. Fori-
tenay et Drarig. 

Location ouverte tour, les tours, sans aug-
mentation de prix, de deux à six heures. 

Mme veuve August« 
Pulg, M. Robert 

Puig (au front), Mme Robert Puig et leur (ils, 
Mme veuve E. Vernis et ses enfants, Mm> veuva 
A. Ramonatxo et ses enfants, Mm» veuve P. 
i'uig et ses enfants, Mme veuve F. Puig et son 
flls, M»« Marie Puig, M. et Mme p. pulg et leuri 
enfants, M. et Mme j. Mure' et leurs enfants, M 
et Mme G. Puig et leurs enfants, M. D. Tresser' 
re, M»es Graziella et Ena Tresserre, les familles 
Puig, Colomer, Garetta, Brunon, Bribes, Mar 
ty, Guionnet, Delprat et de Vismes prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneu» 
d'assister aux obsèques de 

M. Auguste PUIG, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle, grand-oncle et cousin ger-
main, qui auront lieu le jeudi 30 mars, en l'é-
glise de Floirac. 

On se réunira à la maison mortuaire, coun 
Gambetta, ni, à huit heures trente, d'où 1« 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Artigues. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales (Serv. de Floiracr 

Scala-Théâire 
Dernières de « Amour et Ci« ». — Mardi 28 et 

mercredi 29, deux dernières, à prix réduits, du 
formidable succès de fou rire «Amour et O*», 
comédie-bouffe en trois actes de Louis Forest, 
jouée par la troupe Provost Fauteuils, 1 fr. 90; 
balcons, 1 fr. 15; promenoirs. 0 fr. 90; premiè-
res, 0 fr. 65; secondes. 0 fr 40 l ocation en per-
manence, sans frais. 

« La Nuit de Noees .. — Jeudi, gala sensation-
nel pour la rentrée de Mme et M. Provost, dans 
«la Nuit de Noces», le plus'désopilant vaude-
ville. 

Casino du Skating-Palace 
Inauguration du Casino-Théâtre et Palais 

d'Eté, le samedi 22 avril, avec «Hé! cocher... 
au Palace-Théâtre », prologue d'ouverture, en 
trois parties. Troupe monstre,, 20 étoiles, 50 ar-
tistes, et brillant orchestre de 22 musiciens. 

Arlac-Solférirco 
Pendant les vacances de Pâques, ainsi que 

tous les jeudis, les garderie-, fonctionneront 
comme par te passé, de sepi heures à dix-neuf 
heures. Cantines scolaires quotidiennes. 

Tous les jeudis après-midi, les enfants sont 
conduits au cinématographe ou dans une gran-
de propriété à proximité du local. Sont admis, 
tous les enfants des école., publiques, garçons 
et filles, âgés de trois à douze ans. Prix, 
0 fr. 10 par famille. 

Tous les dimanches matin, leçons de fabrica-
tion rte fleurs en soie, cours de mandoline, 
piano, sténographie, français. Sont admis à 
ces cours, tous les élèves, anciens et anciennes 
élèves. Pour tous renseignements, s'adresser 
au siège social, 185, rue du Tondu. 

CONVOI FUNÈBRE S^T^^ 
au front); Mm» Marcel Goulinat, née Auberti 
M. Marcel Goulinat (139= territorial, au front); 
M. et Mme Noél Aubert (de Lamothe-Montra-
vel), M. Gustave Aubert (aux arméesh_ les fa-
milles Delugin, Laménardie, Boyer, Bélhasa-
gar ont la douleur de faire part à leurs amli 
et connaissances de la perte cruelle qu'il» 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Pierre-Joseph AUBERT, 
négociant, 

leur père, frère, beau-frère, neveu et cousin, 
décédé le 28 mars 1916, à l'âge de quarante-
trois ans, et les prient d'assister à ses obsè-
ques, qui auront lieu le jeudi 30 courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue d« 
Fumel, 10, à dix heures, d'où le convoi funèbrf 
partira à dix heures trente. 

MM. les Successeurs de A. PeUetier, MM. 
Edouard Peny et Edmond Besse, prient leur» 
amis et connaissances de leur faire l'honneu» 
d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Joseph AUBERT, 
leur regretté associé. 
Pompes funèbres générales, isi, c. Alsaee-torraint, 

CONVOI FUNÈBRE Mme Louis Billaux 
Mme Débande, M. M 

docteur Débande et ieur fils; Mme Bidon, ses 
enfants et petits-enfants; les familles Lemoine, 
Brun, Lambrière, Aluôme, Liégaux, Sabourin 
et Espilère prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Louis BILLAUX, 
ayent voyer de l'administration en retraite, 
leur époux, oncle, beau-frère et cousin, qui au 
ront lieu le jeudi 30 du courant, en l'église 

' Saint-Augustin. 
On se réunira à la maison mortuaire, rout» 

d'Arès, à la Glacière (Méïignac), à neuf heù 
res, d'où le convoi partira à neuf heures trent* 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Léglise, Pompes funèbres de Mérignac. 

CINEMA GÉAPJT 
du Théâtre - Français 

Jusqu'au vendredi 31, tous les jours, en ma-
tinée à deux heures et demie avec le prix des 
places suivant : Fauteuils, parquets et premiè-
res, 1 fr. ; secondes, 0 fr. 75- troisièmes, 0 fr. 50;-
paradis, 0 fr. 25, et en soirée à huit heures et 
demie, avec les prix suivants : Fauteuils, par 
quets et premières. 2 fr.: secondes, 1 fr.; troi-
sièmes, 0 fr. 75; paradis, 0 fr. 50. Trois heures 
de spectacle instructif, intéressant et varie, 
composé de grands films français1 «la Petite 
Mieke»; «le Village sous la mer»; Chariot 
auteur dramatique; Actualités de la guerre 
européenne. 

SAIM r.PROJET.C!NBMA 
Gros succès obtenu par « le Soldat vaga-

bond », qui contient d'émouvantes vues de 
guerre; « Rodolfi, émule de Sherlok Holmés », 
film policier d'un haut comique, laisse loin 
derrière lui toutes les fantaisies similaires. 
Aussi, nombreux est le public à chaque pro-
jection de ces curieux films. 

Prochainement : « Guillaume Tell », d'après 
le chef-d'œuvre de Schiller. 

SPORTS 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Camille 
Ducounï, les famil 

les François, Chastenet, Féline, Martet, Mon-
tauzier, pierrestéguy prient leurs amis et CQJÏ 
naissances d'assister aux obsèques de 

M. Jean DUCOUM. 
leur flls, petit-fils et neveu, qui auront Heu 1« 
mercredi 29 mars, en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, rul 
Malbec, 214, à trois heures trente, d'où le oon 
voi partira à quatre heures. 

AUIG EIC néPtC Mme veuve G. March< 
ftVIO US. UCutO et sa fille, M» veuvi 
C. Marché, M. Bourignon, juge d'instruction i 
Bazas, Mme Bourignon et leurs enfants; lei 
l'amillqs Roumégous, Vaury, Marché, Aude 
brand, Parlzi ont la douleur de faire part d» 
décès du 

Lieutenant G. MARCHE, 
du 9» zouaves,, tué à l'ennemi, 

leur époux, père, fils, frère, oncle, neveu e> 
cousin. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
DEMANDES DE MATCHES. - C. A. Moulin-

d'Ars (2) le 2 avril : Henri Dourneau, 137, cours 
de Bayonne. ) 

COMMUNICATIONS 
Exposition des Trophées de Guerre 

(Hémicycle des Quinconces) 
Tous les jours, de neuf heures à cinq heu-

res, entrée permanente de l'Exposition organi-
sée par le comité fédératif des anciens combat-
tants de 1870-71, au bénéfice des Œuvres de 
guerre. Prix d'entrée, 0 fr. 50. avec une réduc-
tion de 0 fr. 25 pour les militaires et enfants. 

Tout Bordeaux et ta région voudront faire 
une visite à l'Exposition qui est une œuvra 
patriotique et qui tous les jours s'augmente 
d'un attrait nouveau Rappelons que les mili-
taires blessés en traitement dans les hôpitaux 
de Bordeaux sont admis gratuitement, ainsi 
que les élèves des écoles, pensions, etc.; prière 
de s'adresser à M. Gimat, secrétaire et direc-
teur de l'Exposition, pour régler les heures et 
jours de visite. 

AVIS DE DÉCÈS ET REMERCIEMENTS 
Mme Maurice Roux, M. Gaétan Roux, M» 

veuve Roux, Mme veuve Quantin, M. et M«r 
Rioux et leurs fils, M. et Mme Gaston l> 
lard et leur flls, M. et Mme Maurice d'Eaubon K 
ne et leurs enfants, Mme Ernest de Cabannos" ■ 
Mme Edouard de Cabannes et les famille: 
Douillard, La Barcerie, Vieuille, Mortretill 
Biquet, Paris, Saussac et Sigaïas ont la dGu 
leur de faire part de la perte cruelle qu'il' 
ont éprouvée en ia personne de 

M. Maurice-Camille ROUX, 
Capitaine au 144» régiment d'infanterie. 

Mort au champ d'honneur à Thuin. 
le 23 août 1914 

La famille adresse de bien sincères remer 
ciments à toutes les personnes qui leur on' 
témoigné des marques de sympathie. 

Des messes ont été dites dans la plus strict* 
intimité. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
LA PHILANTHROPIQUE DE SAINT-AUGUS-

TIN. — Réunion'le 1er avril, à huit heures tren-
te, école de Saint-Augustin. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Bordes, Mme veuve Valat, née 

Bordes, et ses enfants; Mme veuve Plpoufa. 
née Bordes, et ses enfants; M. et Mme Moulènt 
et leur fille, et toute la famille ont la dculeui 
de vous faire part de la perte cruelle qu'il? 
ont éprouvée en la personne de 

Pierre-Fernand BORDES, 
leur fils, neveu et cousin, 

Mort au champ d'honneur le 12 octobre 1915, 
dans sa 37« année. 

Messe en l'église Saint-Paul-Saint-Françoi* 
jeudi 30 mars, à neuf heures. 

I VERITABLES" 

GRAINSd.SÂNTEi.DFRANCK 
i OU S QRA.1NS avant le repas du soir 
Contre la OONSTi PAT ION 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve G. Casadebaig, M. et Mme p. Casa* 

debaig, M. et Mme F Roux, M. et Mme A. Roux 
et familles remercient bien sincèrement toute! 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'à* 
sister aux obsèques de 

M. Pierre-Georges CASADEBAIG, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir do! 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qt.e m messi 
qui sera dite le 29 courant, à dix heures, dam 
l'église Saint-Bruno, sera offerte pour le repoi 
de son âme. 
Pompes funèbres générales, lit. c Alsace-Lorraine 

ETAT CIVIL 
DECES du 28 mars 

Veuve Noillîan. 65 ans, rue du Portail, 8. 
Marie Allard, 66 ans, avenue Thters, 217. 
.Vlice Maurette, 67 ans, rue de La Teste, 36, 
Thérésia BaiLly, 68 ans, lï, rue Robofel-de-

Climens. 
Veuve Darbard, 70 ans, rue Servandonl, 60. 
Hortense Béliard, 73 ans, rue Labirat, 44. 
Veuve RouMn, 74 ans, rue Lacour, 32. 
Ajiséllne Bonnalgue, 75 ans, place du Vieux-

Marché, 9 
Catherine Nlclas, 80 ans, rue du Hâ, 17. 
Veuve CazaubieÉh, 83 ans, rue Babin, 5. 

CONVOIS FUNEBRES du 29 mars 
Dans les paroisses ! 

St-Ferdinand : 8 h. 45, M. P. Déès, rue David-
Johnston, 98. 

Ste-Marie : 9 h. 30, Mme J. Allard, avenue 
Thiers, 217. ' 

Ste-Etflalie : 1 h. 45, Mme veuve E. Darbord, 
rue Servandonl, 60. 

Jeanne-d'Aro : 2 h. 30, Mme veuve Cazaubleillh, 
rue Babin, 5. 

St-Nicolas : 3 h. 30, M. R. Damoulat, 11, rue. 
Sainte-Geneviève. 

St-Micher : 3 h. 30, M. J. Cazat, rue des Alla- I 
mandiers, lo. 

St-André : 3 h. 45, Mlle M. PatrouAUeau, rue 
Dufau, 10. 

A u tres convois : 
7 h. 45, Mlle H. Béliard, rue La'birat, 44. 
8 heures : M. J.-B. Gamblni, hôpital St-André. ! 
4 h. 30 : Mme A. Moga. porte du Cimetière. 

M. et Mme Louis OUi 
vier et leur famillt 

remercient bien sincèrement toutes les per 
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assisté' 
aux obsèques de 

M. J.-J.-Paul OLLIVIER, 
ou qui leur ont adressé des marques de sym-
pathie dans cette douloureuse circonstance, 
et les informent qu'une messe sera dite poui 
le repos de son âme dans l'église de Saint-Ni-
colas le jeudi 30 mars, à dix heures. 

fAUUftl CIIMËQDC Mm6 veuve Emile 
Ul!r3WU9 rynCCSlC Dûes, M. et Mm° Mar-
cel Dées et leur flls, M«» veuve Cazaux, Mme 
veuve Vilac et ses enfants, M. et Mme Ducos et 
leurs enfants, M»>« veuve Barris et ses enfants 
prient'leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de j 

M. Emile DÉES, 
leur époux, père, grand-père, frère, beau-frère, j 
oncle et cousin, qui auront lieu le mercredi 2'J 
courant en l'église Saint-Ferdinand. . 

On se réunira à la maison mortuaire, 98, rue ! 
pavvd-johnator., huit heures un quart, d'où 
le convoi partira a huit heures trois quarts. 

Il no sera pas tait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, m.c. Alsace-Lorraine. 

PMiVfii niNËRRF M Juan Allard, se:-uUriVUS rUHtDllC rurler; Mme Méry 
Poulan et son flls, M. et Mme Louis Domecq (de 
Salies) et leur fille, M. et Mme Ferdinand Bos-
sière et leurs enfants, Mme veuve Rousseau, 
Mme veuve Vidal (de Caudéran) et ses filles, 
M. l'abbé Vidal, M. et Mme Darrigrand prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assistêr aux obsèques de 

Mme Jean ALLARD, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur et cousine, qui auront lieu Te mercredi 
29 courant en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira â la maison mortuaire, ave- j 
nue Thiers, 217, à neuf heures, d'où le convoi 
(unebrt partira à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

PniJtini CIIMÈDDE m< et Mme Lacaud et bUlllUI rUntDnC leurs enfants, M. et 
Mme Maurice Belloq et leurs enfants, M. et Mme 
G. Bonnalgue et leurs enfants, les familles Boi-
tard, Matignon et Toye prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme Angeline-Jeanne BONNALGUE, 
qui auront lieu le jeudi 30 courant en l'église 
Saint-Paul-Saint-F'rançols. 

On se réunira à la maison mortuaire, 9, place 
du Vieux-Marché, à sept heures trois quarts, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Talence, où aura lieu l'inhumation.. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, lit. e. Alsace-Lorraine. 

L'angoisse, l'inquiétude, la tristesse pré 
disposent aux idées noires, à la mélan-
colie. Cet état moral influe sur l'organismi 
et surtout sur l'estomac, qui, peu à peu. 
se refuse à prendre la moindre nourriture, 
Dans ces crises pénibles, le seul alimenf 
que l'estomac consente à digérer, c'est U 
Phoscao, ce merveilleux régulateur dei 
fonctions digestives, ce puissant reconsti-
tuant, au goût délicieux. 

Le Phoscao — spécialité française — 
régénère le sang et fortifie les nerfs. C'esl 
pourquoi les médecins en conseillent 
l'usage aux anémiés, aux affaiblis, aux 
convalescents et_aux vieillards. 

Boite-échantillon gratis. Ecrire : 

PHOSCAO 
9, rue Frédéric-Bastiat, Paris. 

Eli vente : pharmacies et épiceries. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 28 mars 

Montés en rade : 
\farie-Louise, nav. fr., c. Geoffroy, de Swanse-a, 
Sxorpion, ohalut. à vap. fr., c. X..., de Roone-

tort , ... 
Salamandre, chalut, à vap. fr.. c. X..., de dlto. 
Scarabée, anal, à vap.. fr., c. X..., de dlto. 
Chicago, st. fr., c. MaSset, de New-Yorlc. 
La - Touraine. st. fr., c. Caussin, de New-Yorlsv 

PAUILLAC, 28 mars 
Montent : 

Flâneuse, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Maltvina, goél. fr., c. X..., de Saint-Nazaire. 
Ariadne. st. fr., c. X..., du Sénégal. 
Ardèche, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Vendée, st. ang., c. Green, de Liverpool. 
General-Munth, st. norv., c. X..., d'Angleterra, 

Aux appontements : 
Westonby, st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Portolborn. st. ang.. c. X..., d'Amérique. 
Caroline, st. fr., c. X..., de New-York. 
Javeline, goèl. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Masarua, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Pontet - Canet. st. fr., c. X.... de Brest. 
Bradna st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Hulda, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Galicia, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Tornod, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Bellerby. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Ida, st. norv., c. X..., de Christiania. 
Secundi. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Storfjeld. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Frixos, st. russe, c. X,,.. de dlto. 
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Chronique du Département 
Peujard 

4
 -JNjitS AUX PROPRIETAIRES. _ Las pro-
l-"*""-"-* ayant des vins réquisitionnés et 
gui assirent toucher une avance de vingt 
irancs par heoto sont priés d'en faire la dé-
«Jarauon à la mairie, avant le 30 mars. 

Saint-Jean-d'BIlac 

EFOIRE AUX BESTIAUX. - Comme les ân-
es précédentes, notre foire de printemps 
tiendra à sa date ordinaire, c'est-à-dire 

itïïu 1er avril. Placage entièrement 

Preigrnac 
i.^Pyn L.FS BLESSES.- Le concert du 2 avril, ■5!î . ra donné au profit des tressés de l'hôpi-
xat, s annonce sous les plus heureux auspices, 
^programme comprendra les artistes de la 
Rreoeaente séance, notamment Mme Magne, 
™M- Ovldo et Barrau, qui chanteront de nou-
veaux airs; M. Dlck, comique troupier. 
L On Jouera la revue qui fut si bien accueillie 
Be 10 mars; enfin, une surprise est réservée aux 
.'amateurs d'art. 

^U8 } on 86 hâte donc de retenir les places, 
£5ar cette deuxième audition sera aussi courue 
Mue la première, et l'on y trouvera un charme 
nouveau en faisant une bonne œuvre. 

Saint-Selve 
L'ACTION AGRICOLE. — Le comité oom-

inunal d'action agricole invite les proprié-
taires de Saint-Selve qui ont besoin de main-
d'œuvre étrangère pour les sulfatages ou 
jautres travaux agricoles à se faire inscrire 
a la mairie, le dimanche 2 avril, de huit 
a onze heures du matin, afin de connaître 
I importance de l'équipe qu'il y aura lieu 
ce demander à l'autorité militaire. 

REMEDPIEMEIITC v~* veuve Paul Du-ncmcnuicmC.Fi i o bourg, M. et Mm» LU-
icien Dubourg et leur flls, M. et Mme Daniel 
ÎDubourg et leurs enfants, M. Casimir Lalan-
Jje, Mme veuve Gillard et sa fille, M. et Mm» 
Gabriel Clvrac et leurs enfants, les familles 
Renard-Manceau, Rigou, Boubès, Courbin re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M11,6 Chéri DILLAIRE, 
fet les Informent qu'un service funèbre sera 
.chanté en l'église de Saint-Selve le jeudi 30 
mars, à neuf heures et demie du matin. 

Cénac 
CROIX DE GUERRE. — M. Georges Pail-

lac, caporal d'infanterie, a obtenu la croix 
«te guerre avec cette citation : 

« À fait preuve de courage, en s'élançant, 
malgré le feu intense de l'ennemi, à la tête 
tlo son escouade, dans un entonnoir qu'il a 
«occupé. A été blessé. » 

Gujan-Mestras 
MEDAILLE MILITAIRE. — Le soldat Jean 

Barat, du 18e d'infanterie, a été décoré de 
4a médaille militaire : 

« Soldat très courageux, toujours prêt 
ipour accomplir les missions périlleuses. A 
fété grièvement blessé, au cours d'une char-
ge à la baïonnette. Impotence fonctionnelle 
«le la main et du poignet droits. » 

Croix de guerre avec palme. 

Le Teich 
A L'HONNEUR. — Ont été cités à l'ordre du 

Jour de l'armée nos compatriotes : 
Caporal Larché. 37e régiment d'infanterie 

Coloniale : « Faisant partie de l'équipe de 
; 'grenadiers précédant sa compagnie mar-
chant à l'attaque, a exécuté bravement sa 
mission, se signalant à l'attention de tous 
[par son courage et son sang-froid. Blessé 
mortellement au cours de l'action. » 

Léonce Soumet, du 108e régiment d'in-
ïanterie ■ « Soldat, d'un dévouement remar-
quable, s'offrarit toujours pour les missions 
périlleuses. Blessé une première fois en se 
portant à l'assaut des positions ennemies. 
Grièvement blessé pendant l'exécution d'un 
travail ; mort aux poste de secours une heure 
«nvirr.p après son arrivée, eh prononçant 
ces mots ; « Vive la, France. » 

Pauillac 
A L'HONNEUR. — Notre concitoyen M. 

(Raymond Faure, adjudant-chef au 55e régi-
ment d'artillerie, a été ainsi cité à l'ordre 
du jour : 

« A assuré pendant quatre mois le com-
mandement des mortiers 15 avec un dévoue-
ment, et un mépris du danger remarquables. 
Chargé ensuite de commander une batterie 
de deux pièces de 95, a été grièvement blessé 
près de l'observatoire où il s'était rendu 
çour régler le tir. 

Cézac 
POUR NOS SOLDATS. — Les femmes du 

fcoiwg de Cézac, poursuivant leur œuvre 
avec un dévouement inlassable, ont c. itac-
tionné et envoyé 40 nouveaux sacs à terre 
flestlnés à nos vaillants soldats. A la date 
d'aujourd'hui, le total des sacs est de 210. A 
jeux et surtout à celles qui s'occupent de 

cette lionne, œuvre, merci. Nos vaillantes 
dames continuent leur besogne. 

Libourne 
L'Union sacrée 

Le'thème que développera M. Ferdinand 
Buisson, directeur honoraire de l'enseigne-
ment, ancien député, président de la Ligue 
des droits de l'homme, le dimanche 2 avril, 
à deux heures de l'après-midi, salle du 
Jardin d'Eté, est bien d'actualité ; 

« Qu'est-ce que l'Union sacrée? Qu'en res-
tera- t-il après la guerre î » 

Cette intéressante causerie nous le dira. 
Les uns y voient une simple trêve des par-
tis, les autres un procédé de discussion 
courtoise, une sorte de vernis qui atténue 
la forme des dissentiments mais n'en chan-
ge pas le fond. 

C'est bien autre chose, selon M. Buisson. 
Des hommes qui ont servi la même cause 
et couru les mêmes dangers découvrent tout 
à coup le sentiment qui les unit parmi tout 
ce qui les divise. Ils ne se regardent plus 
avec les mêmes yeux. 

Appartenant aux croyances les plus di-
verses, ils se sont reconnus serviteurs d'u-
ne religion commune : la religion de la 
patrie. 

Est-ce à dire qu'ils renoncent à leur 
croyance particulière ? Non, certes ! Au mo-
ment de faire le sacrifice de leur vie, ils 
l'affirment avec une vigueur nouvelle et 
une entière franchise. Au fond, chacun s'in-
cline d'autant plus devant la conviction du 
voisin qu'il est plus convaincu lui-même. 
Mais, quand on voit que l'on se fait tuer 
pour d autres opinions que la sienne, on 
est bien forcé de voir que la vérité a plu-
sieurs faces. De là une extrême tolérance 
mutuelle. Le choc des idées sera moins vio-
lent puisqu'on aura vu à côté de soi un 
autre se faire tuer pour l'idée contraire. 

A l'arrière, l'angoisse patriotique qui 
nous étreint depuis dix-huit mois saura 
nous inspirer de salutaires réflexions. Nous 
ne pourrons plus perdre de vue le drapeau 
glorieux, troué par la mitraille, dont l'om-
bre se projette suir nos discussions. Aucun 
parti ne renoncera à sa devise, car tous 
représentent une race de la vie nationale. 
Mais chacun d'entre eux fera, dans son 
programme, le départ de l'essentiel et du 
secondaire en s'efforçant d'éliminer les 
questions de personnes, toujours si irri-
tantes. Et chacun s'apercevra alors qu'en 
matière religieuse, politique, sociale mê-
me, nous sommes beaucoup moins éloignés 
les uns des autres que nous ne le pensons. 

Une tâche primera tontes les autres. Celle 
de réparer les ruines de la patrie ! Et non 
seulement le dommage matériel, mais aus-
si le dommage moral que cette crise aura 
mis en lumière. Les problèmes nationaux 
relégueront au second plan les problèmes 
de parti. 

Cette conférence, donnée à Paris, sous la 
présidence de Mme Jules Ferry, a fait dire 
à M. René Millet, ambassadeur de France, 
qu'il aurait voulu que « toute la France y 
fût convitée. M. Louis Bartnou, dans lès 
Annalps, dit aussi : « J'ai aimé M. Ferdi-
nand Buisson.. le promoteur convaincu des 
lois laïques, démontrant dans sa très bplle 
conférence, avec une admirabl» hauteur de 
vues, la nécessité et la possibilité de main-
tenir i l'Union sacrée » après la guerre. » 

Les Libournais, sans distinction d'opi-
nion, viendront, entendre cet appel à l'u-
nion des "Français. 

L'INITIATIVE ECONOMIQUE. — L'Asso-
ciation des commerçants et industriels de 
Libourne vient, avec l'appui de la munici-
palité et de la Chambre de commerce, de 
constituer un Syndicat d'initiative pour le 
développement'dè nos intérêts économiques 

Cette louable détermination ne pourra 
que porter le plus grand profit à notre ville 
et à la région libournaise. demeurées un 
peu trop à l'arrière-plan. 

Le moment n'est pas encore venu, pense-
ront certains de nos Concitoyens de réor-
ganiser des Associations commerciales, de 
créer des groupes ou Syndicats d'initiative. 
C'est là une erreur. 

Ceux qui suivent le mouvement économi-
que français constatent qu'un peu partout, 
dans notre pays, on prend même dans les 
plus petites cités, des dispositions pour l'a-
venir; un avenir qui est très probablement 
plus proche qu'on ne le suppose. 

Nous devons donc, non seulement applau-
dir à la création du Syndicat d'initiative du 
Libournais. mais encore l'encourager par 
tous les moyens en notre pouvoir. Il appar-
tient à chacun de préparer dès à présent 
l'après-guerre en vue de donner à temps 
un essor économique nouveau à notre ré-
gion, une des plus belles de France. 

L'Association des commerçants a voté un 
premier crédit de 100 fr. pour l'organisa-
tion rapide d'un moyen de déchargement 
au port (grue à vapeur ou appontement). 

Elle a voté pareille somme pour souscrip-
tion à l'Association coopérative de remor-
quage (Isle et Dordogne). 

Nous engageons nos concitoyens intéres-
sés à se joindre au mouvement donné par 
l'Association des commerçants, mouvement 
qui est le prélude d'un mieux-être écono-
mique local. 

ALLOCATIONS. — Afin que le public 
puisse avoir de nouveau la libre disposition 
des bureaux de la Recette des Finances, le 
service des allocations se fera, à l'avenir, à 
l'hôtel de ville de Libourne. 

Les allocataires y seront payées par ordre 
de numéros de certificat d'admission, de 
neuf heures à midi, et de une heure et de-
mie à quatre heures : 

Le 12 avril, de 1 à 300. 
Le 13 avril, de 301 à 600. 
Le 14 avril, de 601 à 900. 
Le 15 avril, de 901 à 1200. 
Le 17 avril, de 1201 à 1500. 
Le 18 avril, de 1501 à 1800. 
Le 19 avril, de 1801 à 2100. 
Le 20 avril, de 2101 à 2400. 
Le 21 avril, dernier délai, seront payées 

les personnes qui, pour des raisons majeu-
res, n'auront pu se présenter à leur date; 
les autres seront obligées d'attendre au mois 
suivant. 

CONCERT - 'CONFERENCE. — La repré-
sentation organisée au profit de l'œuvre du 
Foyer du soldat s'annonce comme devant 
obtenir le plus vif succès. 

Les organisateurs se sont assuré du con-
cours d'artiftes de valeur. 

C'est un vrai concert de gala qui suivra 
la conférence de M. Ferdinand Buisson. 

La salle du Jardin d'Eté sera certainement 
trop petite pour contenir les nombreux spec-
tateurs qui viendront apporter, le 2 avril, 
leur obole à cette œuvre humanitaire qu'est 
le Foyer du Soldat. 

POUR LA PATRIE. — Le docteur Pucheu, 
médecin auxiliaire, flls de M. Pucheu, pro-
fesseur honoraire au collège de Libourne 
est mort aux armées à la suite d'une maladie 
contractée durant, son service. 

Les Artigfues-de-Lussac 
AVIS. AUX PROPRIETAIRES. — L'adjoint 

Barreau, faisant les fonctions de maire, pré-
vient les propriétaires qui ont des vins de 
la récolte 1915 réquisitionnés et qui voudront 
toucher l'acompte de vingt francs par hecto, 
qu'ils doivent faire leurs déclarations à la 
mairie, avant le 31 mars. 

Lerm-et-Musset 
A L'HONNEUR. — Notre jeune compatriote 

Paul Hiîlcock, sous-officier au 12e d'infan-
terie, a été cité à l'ordre du régiment : 

« Grièvement blessé, ayant pris le com-
mandement de sa section, dont le chef ve-
nait d'être' tué, a réussi par son feu et .es 
dispositions prises à arrêter le mouvement 
offensif de l'ennemi.» 

Ce vaillant sous-officier a été décoré de ia 
croix de guerre, et il est proposé pour la 
médaille militaire. 

Saint-Maixant 
SYNDICAT DE D.EFF.NSE CONTRE LES 

GELEES PRINTANIERF.S. - Les membres du 
Syndicat sont instamment priés d'assister, le 
dimanche 2 avril, à quatorze heures, salle du 
Casino, à la réunion qui sera tenue pour com-
munication très urgente. 

Castitlon 
CONFERENCE. — Une conférence sera 

faite dimanche 2 avril, à dix heures du ma-
tin, à la mairie de Castillon, par M. Lan" jr-
gue, directeur des services agricoles de la 
Gironde, sur les sujets suivants : 

Comités communaux d'action agricole, 
leur utilité. 

Projet de création d'une caisse de crédit 
agricole à Castillon. 

Il invite les propriétaires viticulteurs à 
assister pombreux à cette conférence. 

BERGERAC 
ETAT CIVIL du 20 au 27 mars: 
Naissance*: Almaïde-Edith Viau, à Lamou-

line; Yvette Ducongi, rue de la Madeleine.; 
Giselie Besse, boulevard de TEntrepôt 

Décès: Joseph Lapouyade, hôpital 18; Louis 
Savlgnac, 92 ans, à Boisse; Marie Chaverou, 
veuve Desfarges, à Malllebois; Auguste Trapp, 
65 ans, r\e dp Château; Gabriel Hilaret. sol-
dat au 108e de ligne. 18 ans, hôpital 17; Léo-
nard Sautour, 41 ans hôpital; Martin Audrix, 
56 ans, route de Bordeaux; Marie Rondet, 82 
ans veuve Landesque, boulevard de l'Entre-
pôt; Roger Ponticaccla, soldat-'au 82e d'artil-
lerie. 43 ans. hôpital 25; Jeanne Blanc, 69 ans, 
veuve Prévôt à l'Abattoir; Jean Lafon, 62 ans. 

LAMPE électrique 
DE POCHE 

Type officier, urand pouvoir éclairant.... g' 25 
PILE «le rechange 2' " 

Envol franco contre mandat : A. Villatte, 
cours Gambetta, Tarbes. 

'LA PETTO GIRONDE ™" 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale da 28 Mars 

Bureau central météorologique de Parle 

Le mauvais temps continue sur l'ouest de 
l'Europe. En France, les pluies ont été abon-
dantes, surtout sur le nord. On a recueilli 18-p 
d'eau à Dunkerque, 13 à Calais, 12 à Arcachon. 
Il à Cherbourg, 9 à Biarritz 7 à Lorient, 6 à 
Nantes, 5 à Brest et au Havre, 4 au fort de 
Servance, l à Paris et au puy de Dôme. 

Ce matin, le temps est généra'ement nua-
geux ou couvert. On signale de la pluie dans 
le Nord-Ouest, l'Est et le Sud-Ouest. 

La température a monté dans nos régions de 
l'est et du sud. Elle a baissé dans 1 ouest. Le 
thermomètre' marquait, ce malin : 0° au puy 
de Dôme, 2 au fort de Servance, 4 à Brest, 5 à 
Nantes, au Havre et à Madrid, 6 à Dunkerque 
et à Cherbourg, 7 â Paris, à Belfort et à Biar-
ritz, 10 à Clermont-Ferrand et à Toulouse, 13 a 
Marseille et à Malaga, 15 à Alger. 

En France des averses sont probables avec 
temps frais. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIÈRE MAIN 

du 28 mars 

Cours relevés par le Service de l'inspection 
des marchés (halles centrales de Bordeaux): 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité, 
les 100 kilos, 280 à 300 fr.; 2e qualité, 260 a 
270 fr.; 3e qualité, 220 à 230 fr. — Périgord ou 
Basque, Ire qualité, 260 à 270 fr.; 2e qualité, 
210 à 220 fr.; 3e qualité, 180 à 185 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
2 fr. 30 à 2 fr. 40. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 fr. 50 
à 6 fr. 50; gravettes, 1 fr. 50 à 3 fr.; portugai-
ses, 1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, le colis, 8 à 
12 fr. ; palourdes, 6 à 7 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 5 à 8 fr. ; man-
darines, 6 à 9 fr.; oranges, 5 à 8 fr.; pommes 
diverses, 24 à 50 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 270 
à 280 fr 

Légumes. — Brocolis, le paquet, 60 à 90 c.; 
choux-fleurs du pays, la douzaine, 1 fr. 50 à 
10 fr. ; çh^ux de Bruxelles, le kilo, 1 fr. à 
1 fr. 20; choux pommés, la douzaine. 1 fr. 50 
à 8 fr.; céleri, 6t c à 2 fr.; chicorée, 80 c. a 
1 fr. 30: cresson. 80' c. à 1 fr.; carottes, le pa-
quet, 30 à 70 c. ; épinards, la douzaine, 90 c. 
à 1 fr. 50- laitues, 50 c. à 1 fr. 40; navets, 10 
à 40 c.; oseille, 40 à 60 c: pommes de terre 
vieilles, les 100 kilos, 18 à 25 fr. ; nouvelles, 50 
à 60 fr.; raves, la douzaine, 30 c. à l fr.; sal-
sifis, U paquet, 50 c. à 1 fr. 20. 

Œufs. — Mld; et marques similaires, le 
mille, 128 à 130 fr.; Nord et marques similaires, 
125 a 128 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
1 fr 80 a 3 fr.; moyennes, 1 fr. 40 à 1 fr. 60; 
petites, 60 i 80 o.; 'Darbues, 3 fr. à 3 fr. 25; 
-revettes (Arcachon), I fr. 50 à 3 fr. 50; cre-
vettes (Santé) j à 5 fr.; éperlans ou trogues, 
le cent, 2 fr. a 2 fr. 75; grondins gros, les six, 
8 à 10 fr.; moyens 5 à 6 fr.; petits, la dou-
zaine 3 à 4 fr. ; langoustes, le kilo, 6 fr. 50 
à 7 fr. ; maquereaux, le cent, 15 à 40 fr. ; mar 
trames la pièce. 7 à 14 fr. ; merlans, la dou-
zaine, 90 c. a 1 fr. : merlus, le kilo, 2 fr à 
2 fr 50; mulets, 3 fr. à 3 fr. 50; raies, 90 c. 
à 1 fr. 20; rougets barbêts, la douzaine, 1 fr. 50 
à 4 fr.; rousseaux, le kilo, 1 fr. 70 à 1 fr. 80; 
sardines de Bayonne, le cent, 5 à (S fr. ; Col-
lioure, 3 fr. 50 à 4 fr. 50; soles grosses, le kilo, 
5 fi. 50 à 6 fr.• moyennes, 4 à 5 fr.; petites, 
2 à 3 fr. 

Poissons d'eau douce. — Aloses, la pièce, 3 
à 7 fr. : broch»ts, le kilo, 2 fr. 75 à 3 tr. ; lam-
proies, la pièce, 3 à 6 fr.; saumons frais, le 
kilo, 6 fr. à 6 fr. 50. 

Volailles. — Dindes gros, les 100 kilos, 280 
à 300 fr. ; pigeons fuyards,- les vingt, 14 à 
20 fr.; gras. 35.à 40.tr.; moyens. 30 à. 32 fr.; 
pintades. 80 à 9o fr., poules et coqs, les 100 ki-
los, 290 à 320 fr.; poules dindes, 340 à 350 fr.; 
poulets,'400 â 150 fr. le tout poids mort. 

Alcools sur Place 
Alcool d'industrie. — Les alcools étrangers 

disponibles sont offerts de 300 à 310 fr., droits 
de douane acquittés. 

Paris. — Marché toujours nul, à cause la la 
réquisition des stocks. 

Taxe de fabrication. — 2 tr. 50 par hectolitre 
d'alcool pur. 

Projet de loi Ribot. — Les partisans du pri-
vilège des bouilleurs de cru sont très nom-
breux. Leur principal argument en faveur du 
maintien du privilège est le droit du proprié-
taire de disposer à son gré de ses récoltes, de 
les transformer, de les vendre ou de les con-
sommer à sa convenance. Toute ingérence de 
l'Etat dans la libre disposition du produit de 
ses terres, tout impôt indirect- à payer pour 
avoir le droit de consommer, lui et sa famille, 
l'eau-de-vie tirée de la distillation de ses pro-
duits apparaissent à l'agriculteur comme une 
atteinte portée à son droit de propriété et à 
sa liberté. 

Le nombre des bouilleurs de cru n'a cessé 
de croître depuis plusieurs années. Il s'élève 
aujourd'hui à plus de 2 millions. 

Sous huitaine, nous ferons connaître les ar-
guments des adversaires du privilège des bouil-
leurs de cru. 

Rhums 
Navires attendus. — « Mont • Ventoux » et 

a Hermine ». 
Rhum Martinique. — Pas de vendeurs. Prix 

nominaux, 180 à 200 fr. 
Rhum Guadeloupe. — Sans vendeurs. 
Rhum Réunion. — Sans vendeurs. 
Rhum Demerara. .- Cours de 305 à 400 Tr 

l'hectolitre logé, degré tel quel, non dédouané. 
Rhum de la Jamaïque. — Cours de 315 à 400 

francs l'hectolitre logé, degré tel quel, non 
dédouané. 
. Stock des rhums en douane au 15 mars 1916 : 

Martinique, 1,139 hectolitres; Guadeloupe, 6 
hectolitres; Réunion, 0; divers, 204 hectolitres. 
Ensemble, 1,349 hectolitres contre 6,128 l'an der-
nier. 

Transports maritimes. — Le commerce des 
rhums se montre inquiet de la crise des trans-
ports. Ses craintes sont des plus légitimes en 
présence des réclamations nombreuses qui lui 
sont adressées journellement par la clientèle 
do l'intérieur. 

Il faut cependant que tous se rendent oien 
compte des difficultés'actuelles, nées les né-
cessités de la guerre. Vouloir que .es transac-
tions commerciales aient lieu en te-nps de 
guerre normalement est une utopie. 

Partout, les ports maritimes sont congestion-
nés; les marchandises encombrent les qusis 
faute de navires, malgré les prix élevés payés 
actuellement pour le fret. 

Le transport des rhums et des sucres ces 
Antilles en France est fait presque exclusive-
ment par la Compagnie Générale Transa'lan-
tique. Cette Compagnie, malgré tout son bon 
vouloir, a du prévenir le public qu'il lui était 
impossible de garantir un service régulier 
comme avant la guerre, un certain nombre de 
ses unités étant réquisitionnées pour le service 
des armées. 

Producteurs, Importateurs et clients de l'In-
térieur, tous doivent faire contre mauvaise 
fortune bon cœur. Ou'ils n'oublient pas les 
paroles du vaillant général Petain, s'adressant 
aux représentants du gouvernement : « Dites 
à ceux de l'arrière de nous assurer les vivres 
et les munitions, et nous, nous nor.s char-
geons du reste, o (C'est-à-dire de bouter hors 
de France la horde'germanique.) Un peu plus 
de patience est à réclamer de tous. Les com-
merçants, vendeurs et acheteurs, voudront 
bien supporter ces ennuis (très désagréables 
et préjudiciables même, nous en convenons), 
sachant qu'ils sont imposés à leur patriotisme 
pour la défense du pays. 

MARCHE AL'" BESTIAUX D_ CENON 
Du 27 mars, de 8 à 9 h. du matin. 

amenés Vendu Prix par tête 
Veauxnoat-

rissons. 
Génisses 

28 
13 

28 
13 

l"qté, 25 a 30'; 2*. 15 à 20 
I" qié. 45 à 50'; 2« 25 à 30 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories, à huit heures du matin, en toutes 
saisons. — Bascule gratuite pour les clients. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 27 mars. 

Blés. Incotés; seigle, les 75 kilos, 22 fr. à 
22 fr. 50: orge, les 60 kilos 21 à,22.fr.; avoine, 
les 50 kilos. 18 fi à 18 fr. 50; maïs blanc, les 
75 kilos, 25 à 26 fr.; haricots, l'hectolitre, 58 à 
60 fr.; fèves, les 65 kilos, 23 à 24 fr.; vesces 
noi^ les 80 kilos. 22 fr. à 22 fr. 50. 

Farines. - R. G., les 100 kilos. 23 à 24 fr.; re-
passes 19 à 20 fr. ; sons. 1!) fr 50. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos 
80 à 120 fr. 

Fourrages. - Foin, les 50 kilos, 4 fr. 80 h 
5 fr. 50; sainfoin, Ire coupe, 5 fr. 50 à 6 fr. 50; 
2e et 3e coupes, 5 fr- 60 à 7 fr.; paille de blé, 
4 à 5 fr.: paille d'avoine. 3 fi. à 3 fr. 60. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 28 mars. 
Sucres, incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile de lin. 145 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 27 mars. 
Cuivre. — Disponible, 114 liv.; à trois mois. 

110 liv. 
Etain — Disponible, 201 Uv. 10 sh.; à trois 

mots, 195 liv. 
Plomt). — Disponible, 35 liv. 5 sh.: juin, 

35 liv. 10 sh. 
Zinc. — Disponible. 96 à 86 liv. 
Fonte. — Disponible, 88 liv 9 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 27 mars. 

Essence de térébenthine. - Rapprochée, fer-
me; éloignée, lourde. - Disponible, 51 sh. 1/2; 
février-avril, 51 sh 1/2; mal août, 49 sh. 3/4; 
septembre-décembre,148 sh 1/4. 

Résine. — Disponible. 2> sh 3 d. 

Atatfame. »".at,emo#se««.e. 
achetez toutes 

Le Petit Echo ue .a mode 
qui contient cette semaine deux supplé-
ments • l'un contient le Roman, l'autre une 
Feuille de broderies décalquables au fer 
chaud, qui donne les dessins d'objets prati-
ques et élégants pour orner son intérieur, 
et une jolie Nouvelle qui intéressera certai-
nement nos lectrices. Ce numéro contient 
aussi les modèles de 4 élégants Peignoirs et 
Robes d'intérieur. 

10 centimes le numéro dans tous les dé-
pôts de la «Petite Gironde». 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 28 mars ' 

Au comptant: 5 % t. p., 88 25. — Obligations 
de la Ville de Paris '.875, 490; dito 1891-96. 266. 
— Comptoir nationa1 d'escompte, 713; dito fon-
cières 1879, 463; dito communales 1892. 338. -
Crédit lyonnais, 1,049. — Midi obligations 3 % 
anciennes,,340. - Sud de la France, 110. — Mes-
sageries Maritimes ord., 75 50. — Suez, actions 
de 500 fr., 4.045. — Raffinerie Say 405. — Ar-
gentine 1886, 507. — Chine 4 % Or 1895. 85 50. -
Espagne 4 % extérieure, c. 210, 94 65. — Russie 
5 % 1906 86 - Nord de l'Espagne, 425. - So-
ciété bordelaise de crédit, 425. 

UEiBHl^lë?£&li!!i3&B31 ALIMENTATION des ENFANTS et des CONVALESCENTS L HtaUPifai&fëif l FARINE LACTÉE - CACAO A L'AVOINE 
PRODUITS ALIMENTAIRES et de RÉQIME Crèmes et Flocons : orge, riz, avoine. Farine de Banane 

EN VENTE : Malsons d'Alimentation. Envoi BROCHURES «ar demande : Usines de NANTERRE (Seine . 

POUR LA REPRISE DES AFFAIRES 
Livraison immédiate des ( aillions industriels 

FEDERAL 
Charge utite do 1 Tonne 1/2 à 8 Tonnas 

S'adr. A. CAPRIS, Dir>. Hôtel Métropole. Bordeaux. 
Bur.etAtel., 59, q. National. Puteaux-s./Setne. 

EN VENTE DANS LES MAGASINS 
de LA PETITE GIRONDE 

L 
ENCYCLOPEDIQUE et ILLUS1RE 

(20 OUVRAGES EN UN SEUL) 
900 Gravures - 82 Cartes, dont 50 en 

couleurs - 90 Tableaux 
Encyclopédie de la oie pratique, contenant, clas-

sées méthodiquement, toutes les connaissances 
d'utilité lournalcère. 

C'est l'Ouvrage utile pour Tons 
Un fort volume cartonné de 730 pages, 

dont le poids dépasse l.lOO grammes. 

Prix : S francs 
Envoi franco poste et recommandé contre 

mandat de 5 fr. 60 adressé au; directeur de 
la «Petite Gironde ». à Bordeaux. 

1^ 
• ASTHME* 

•oULtaimeNT ti auSmso» 
ur in einrrltM «tt la poudra 

Jfr.la»»T<mt«aPai« GROS J 
IMf"!'-*'"1»"'Rgf»!Ç««r«>at 

ESPIÇ OS ».! Si-UawrvPtrii 

SI UOVS VOULEZ BIEN ÉCR/IJE 4 
SI VOUS VÉSIKEZ UNE PLVVE ÇVl DfJJJjr 

NE VOUS SERVEZ QUE DE 

la Plume des Prof esseurs 
Fabriquée par la plut avantageusement connue 

des Maisons irancaises. 

La boîte de 144 plumes : 1 £ r. 60 

Nos lecteurs trouveront la Plume des 
Professeurs dans tous les magasins et chez 
les dépositaires de la « Petite Gironde ». 

Eii"Oi franco contre mandat-poste adressé 
au directeur de la «Petite Gironde», à Bor<il 
deaux. % 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
La commission du réseau d'Orléans appor-

tera les modifications suivantes dans l'horaire 
des trains de voyageurs, à partir du 1er 
avril : 

Section de Tours à Poitiers 
Le train 131 aura son départ retardé d« 

6 h 27 à 6 h. 44 au départ de Saint-Pierre-des-
Corps. 

Les trains ouvriers 53 bis et 44 bis, entra 
Tours et Monts, seront remplacés par leajr 
trains 57 bis et 46 bis. li 

Départ de Tours à 13 h. 18, arrivée à Monts 
à 18 h. 36. 

Départ de Monts à 18 h. 51, arrivée à Tours a 
19 h. 12. 

Le train 59 quittera Saint-Pierre-des-Corps âi 
18 h. 39 au lieu de 18 h. 27. 

Section de Bordeaux à Anooulême 
Le train 110 aura sa marche légèrement ac-

célérée en vue d'avancer son arrivée à An» 
goulême (22 h. 13 au lieu de 22 h. 33). 

Pour plus amples renseignements, consul-
ter les chefs des gares et stations. 

Le Gérant Georges BOUCHON, 
L» Directeur. Marcel GOUNOITI.HOU. 

Bordeaui f 
Imprimerie G. GOUNOUILHODV 

rue Guiraurie. Il 
M.*"- - -rt- - -'l inrtnl. 

BOURSE De PARIS 

FOSDS B'tTATS 
5 O/O français ItMri 

su UMré 
3 O/O 
3 O/O amorties. 
I 1/2 
EUt4%... 
Tonkln 2 V4 ..... 
Tunis 1892 
Madagascar 2U% 

3%.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Kgypto unifiée... 
- 8 y2 Espago» coup.960 

Italien 8 V, 
Japon 1905 

— 1907...... 
— 1910...... 
— 1913 

Haro* 1904 
— 1910 

Portugal 
Ru«M 1880... ... 

— consolide... 
— 1891/94... 
— 1896 
— 1908 
— 1909 
— 1914 

8«rbt 1895 
— 1902 
— 1918 

Ton unifié...... 

f«sesttiîCrêflt 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie 
Banque Français* 
Banque de Péris. 
Crédit Mobilier.. . 
C'* Algérienne... 
Comptolt d'Ese. 
Crédit Foncier.. 
Crédit Lyonnais. 
Société Général* 
Soc. Marseillaise 
Union Parisienne. 
Banque français* 

Hlo-Plate 

88 25 

6i 25 
70 • 

400 » 
«2 50 

323 • 

509 50 
486 50 

85 » 
4U; » 
408 ' 
420 • 
»8 60 
76 50 
91 ■ 

84 • 
96 75 
81 50 

517 • 
473 • 
465 » 

59 05 

59 5) 
f4 70 
86 25 
75 51 
86 50 

410 • 

4795 ■ 
27:0 » 

1050 • 

651 » 
IU4u a 

580 » 

155 » 

ACTIONS 
Est 
f.yon.. 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien . 
\ndalous 
Nord-Espagne .. 
Saragosse 

mm niuîst. 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus ....... 
l'anama Bons.... 
Suer. .... 
■Sues civile 
Aciéries Marine.. 
Rriansk ordinaire 

— privilég. 
loléo 

Ittoeldw «t C» ̂ r-
'lafsa 
Makcwka 
Naphte 
Vickel 
'enarroya 
'rovodnick ..... 
(lo-Tinto 
<els gemmes 
-osnowice 
Transatlantique . 
l'réflleries Havre, 
'homson 

M]$3Ti8ss Frascilses 
VILLES 

'aris 1865 
— 1871 '.. 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894/96 ... 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 
— 3 % 1910 . 
— 1919-. .. 

795 » 
1,9, a 
9.10 

710 t 

358 ;o 
424 » 

416 50 

DU 88 MARS 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 ...>... 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 19.09 
— 3 V. 1913 lib 
— 4 % 1913... 

CHEMINS DE FER 
Bst 8 %.. 

— nouvelle.... 
— 8 Vi 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne. 

— nouvelle . 
Lyon 2 y, 
Midi 8 % 

— nouvelle.... 
— S !4 ....... 

Nord 4 % 
— • % 
— nouvel]* ... — t y, 

Orléans 4 %..... 
- 8 % 
- 1884 
- IV, 

Ouest 8 % 
— nouvel!*.. 
— «V, 

DBII6IT.ETRAN8 
Lombard 8 % a ne. 
Mord-Espag. 1'**. 

— 2» série. ... 
Saragosse 1" ser.. 
— 5' *éri* 
— 8* série 

4(2 . 

4C50 • 

1935 

351 > 

1S H) 
33^ • 

1770 

126 
m 
560 

525 50 
363 • 
490 • 

266 » 

330 a 

227 s 

430 . 
462 • 
309 i 
315 • 
333 
363 -
195 50 
4114 
3*7 
334 . 
34" 50 
3/5 • 
202 > 
4(2 . 
424 

346 ■ 
3e I 25 
310 • 
4il. ■ 
332 75 
336 75 

339 75 
343 50 

348 
350 
S02 

372 
356 
329 
367 
364 

172 50 
381 
354 • 
344 50 
339 i 

Ftlazan-Our. 4%.. 
Nord Donetz4 V4. 
Volga-Boug. 4 H-

0BLIG. DIVERSES 
Chantiers d* I* 

Loire 5 % 
omnibus 4 % ... 
Thomson 4 %.... 
l'ransatiant. 3 %. 

EN BANQUE 
Dntéprovionne... 
Monaco 

— cinq"».. 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de) 
Wyomlnrç ordln.. 
Crown Mines,. 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggersfonteln... 
Easi Rand 
Ferrelra ....... 
llorse shoe...... 
Goldflelds 
Lena 
Modderfenteln... 
Kandmines 
Cbino Copper.... 
Ray Consolidated 
Shonsi 
s pies Petroleum.. 
ap-ssky Copper.. 
Tnarsis 
Utah Copper 
Butte end Super. 
Vleille-Montagn*. 
Hartmann....... 
LlannsoO ....... 
Maltzof.......... 
Malacca ........ 
Platin* 
Toula 

347 — 
438 ■ 

—  

383 
385 

2250 
23/5 

470 

860 
40 

307 
385 

28 
61 

38 
45 23 

165 St 
102 a 
336 a 
152 a 

163 a 
484 a 
584 a 

1074 » 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 42 1/2 à 28 47 1/2; F.spagne, 5 73 

5 79; Hollande, 2 53 à 2 57; Italie. 88 à 90; Newî 
York, 5 93 1/2 à 5 99 1/2: Portugal, 4 05 à 4 25( 
Pétrograd. 1 84 à 1 91; Suisse 1 13 à 1 15; Danaf 
mark. 1 69 1/2 à 1 73 1/2; Norvège, 1 70 à 1 74. 

Marché calme. Rentes françaises soutenues, 
Banque de France ferme. Extérieure en haus» 
se. Fonds russes soutenus. Rio-Tinto lourd. 

TV-fY jfll 

de Printemps 

Ellaer ce portrait. 

A toutes les Personnes qui ont 
fait usage de la 

JOUVi-NGE de l'Abbé SOURY 
nous rappelons qu'il est utile de 
fair« une cure préventive de sir 
semaines, à l'approche du Prin-
temps, pour régulariser la circula 
tion du satie et éviter les malaises 
sans nombre qui surgissent à cette 

— époque de l'année. 
Aux Personnes qui n'ont pas encore employé la 

Jouvence de l'Abbé Soury 
nous ne cesserons de répéter que ce médicament, uni 
quement composé de plantes inoffeusives, dont l'effi-
cacité tient du prodige, peut être employé par les per 
sonnes les plus délicates, sans que personne le sache 
et sans rien changer à ses habitudes 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit toujours à 
ta condition d'être employée sans interruption, tout le 
temps nécessaire. 

FEMMES QUI SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, Mélrtles, Fibromes, Suites de 
couches, Rèijles irréaulières et douloureuses, Hémor 
ragies. Pertes blanches. Troubles de la circulation du 
sang. Maux de tête., Vertiges, FAourdissernents; vous 
qui craignez les accidents du Retour d'Age; 

Faites une CURE avec la 

JOUi/£NCE de l'Abbé SOURY 
ET VOUS GUERIREZ SUREMENT 

Le flacon, 3 fr. 75 dans toutes les Pharmacies; 4 fr 35 
franco gare. Les 3 flacons, il fr 25 franco gare, contre 
mandat-poste adressé PHARMACIE MAG. DUMONTIER, 

Notice contenant Renseignements gratis 

SAUCISSONS uAMÉRIQUE 
MENAGE, Boyaux porc, Boyaux bœuf. 

ISouv I arrivage par Vapeur Saint-André 
Très belle marchandise - VLNT E m «ROS SEULEMENT 

Etablissements CÏÎESCA, Bordeaux 

la ChicoréeCAOUA 
fait un café 
délicieux 
elle est pure 
rafraîchissante 

^■^\ Pour compléter son succès 
«Cesî aussi vendue/Vi/^ en paquet de^ilj* 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Après décès, à Fronsac (bourg). 

Le dimanche 2 avril 1916, à 
i h. 1/2,' il sera vendu: 16 hectol 
v. r. côtes Fronsac, logés; cuves, 
charrettes.- tombereau, bastes, 
outils de tonnelier, bois de chauf-
fage, 3 cheminées marbre neuf, 
sairrnandre et meubles divers. 

M MAGEN com«<>'pr>-
81, boulev. de la Gare. Libourne. 

Au comptant, 5 % en sus. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Le jeudi 30 mars 1916, à 1 heure, 

HAtel des Ventes, r. Voltaire, 7: 
chambres palissandre, acajou et 
noyer; dressoir, cinéma de salon 
et tous accessoires, pendule Bou 
le, belle machine à coudre Sin 
rjer forme meuble, caisse enre 
(rislreuse automatique o le Natio-
nal », fourneau de cuisine, sièges, 
tapis, literie, machine à écrire 
et machine automatique à sous, 
etc., etc. 

Au comptant, 5 % en sus. 

Me FOURÉT'EK 
fENTE PUBLIQUE 

Le jeudi 30 mars 1916, à 15 h., 
aux Magasins des farines, rue 
Lucien-Faure. vente publique par 
le ministère de M. P.-E. ROUAN-
NET, court'er assermenté, 24, 
Bo'i se • 

6 caisses fil de cuivre, 
1 fût acide salicylique, 
1 caisse ornements d'église, 

provenant de l'incendie du s/s 
« Bankdale » 

(Comptant, 5 % en sus. 
Renseignements chez le cour-

tier vendeur 

A vendre, 143. r. Palais • Galllen, 
luioiiiobile Uel.-iiinay Iti l.evillo 

6 cylindres, carrosserie ga luxe. 

CONSERVER LES ŒUFS 
par combinés Barrai. Dépôt Mar 
tin, 18. rue Frère. Bordeaux. 

iTENO-DACTYLO. Cours spéci 
• à 5 fr. p. mois, 41, r. Malbec, 

A u de suite épicerie-comest., 
S-départ forcé. S'r 60, r. Arès, 

Joldat 299<>lnf Vienne (Is™>), dem 
Jpermut. 18a rég. Reillon, Havas 

comptant el terme courtages et couvertures 
minima. — Opérations a traiter de suite. 

Demander renwrignemcnis 
Comptoir 3TiliJiï3-Cloi-,40 laubouraMontmarire.Paris 

HEQ Mil MPPQ de malades, qui se croyaient perdus, sont 
UEO miLLIEnO guér's par le NE'ITO-SANU, dépuratif par les 
plantes. La bw, l'25 pr pt«, A la Croix-Verte, r. Rémuzat, Toulouse. 

anœuvres d***. 5 fr. 50, Usine 
Théron, 7, chem. La Palu. Bx. 

V INS. On dem employé sér.,con-
naiss. trav. bur.. commerce 

vins de préf., posséd pet. client, 
bourg. Ec. av. rens. Ranflou, Hav. 

TRICOTAGE 
=• MAIN ET MACHINE = 

Bas et Chaussettes sans couture 
CALEÇONS, CHANDAILS, GILETS, 
—-GOLFS, ECHARPES.ETC.-— 

Rempteugcs eo Laine et Coton 
Cotons et Laines travaillés t façon 

■aaaassas S'aJresssr: Mua JEAKXE i i 
•7, Ras 4a Rljroalsrt, Uordoaax 

2efM|QM. Barthé a vendu 
t.Vlv son Bar Restaurant, 

Ilôlti Saint-Marlin, 2 et 4, rue 
St-V'incent-de-Paul, gare du Midi, 
aux époux ' A. Despeyroux. — 
Opposit. reçues au Négociateur. 
66, rue de la Devise, Bordeaux. 

EXPLOITATION D'ACTUALITE 
DlflICCflUC gazeuses (Fiw de) DUlOOUIlO Dépôt de bières, 
moteur élect., baladeuse,camion, 
cheval, matériel, val. 15 5110 fr., 
sacrifié à tS.OlK) tr.. av. 10.000 cpt. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Au prix except»! de 2,500 
UEIIDI i bien achalandé, frais mCUDLC 3' p j., Bén, 301V p. m. 
b. situé, iard., eau, gaz. électw. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

M ACHINE A VAPEUR 60 HP à 
veud-e. - Vitesse 70 tours, 

'Chappement libre, lêtente va-
riante par le régulateur Ecrire 
Etabt" Lalanne, Passage-d'Agen. 

D EM domestique bouvier-vigne-
ron et vigneron prix-faiteur. 

Gagnol, r. Rodrigues-Pereire, 63. 

ESCAIL DE PIN. Suis acheteur 
gr quantités. Faire offres prix 

à la tonne, wagons à disposi-
tion. Ferrés Ag. Havas. Bords. 

Suis acheteur domaine 100 hect. 
environ, avec maison d'hahitn. 

Franc, à Paris. 26, r. Châteaudun 

Négociant p gagn. d. g*1 ville 
oh AâVaf net par an, s'adjoindt 
OUaUUU Ht actif, disp 30,000 f.; 
lui réserve 15.000 fr. bénéf. p. an. 
Ecr. F. Clerc, poste restante Bx. 

nu dem. personne conf. envlr. Un 10 a., sach. tenir Int.. cuis., 
cout. pet. trav. terre, ville camp. 
Réf. i« ordre. Ec. Valègue, Havas 

ACHETERAIS scie à ruban, gr* 
débit circulaire, dégauchisseu-

se, raboteuse. - Ecrire offres à 
Pétrement, Agence Havas. Bdx. 

MONSIEUR Sucaifôn, ̂  
mande mariage damedlstinguée. 
Ecrire Istray. Agence Havas. , 

SUIS ACHETEUR DE BOUTEIL-
LES tjus types marchands. 

Ecr. Lapeyre, 162, c. Saint Jean. 

nu DEMANDE 20 à 25.000 fr. à 
Un rente ou sur 1" hypothèque. 
Ecrire James, Agence Havas. 

G ROS VOYAGEUR sardin»»Fran-
ce, Importation, dem. bonne 

carte. Ec. Palice, Ag. Havas, Bx. 

M" 
198. 

LANSQUA reçolt 
RUE 

toujours 
l'O.N UAUDÈGE. 198 

CIHQ ACHETEUR bouteilles ] uuio tous types marchands. 
1 Ecr DU BAR, 81, cours d'Albret. 

D EMANDÉ DE SUITE mécani-
ciennes pour la trépolnte, un 

fraiseur, 18, cours d'Espagne, Bx 

TRÈS belle vitrine de milieu 
à vend., 2, rue Henri-IV. 

M'OUBLIEZ JAMAIS 
de mettre 

dans chacun de vos en vois«à nos héroïques combattants 
ou à nos malheureux prisonniers 

OIE BOITE DE VÉRITABLES 

Recommandez-leur instamment 
d'en faire usage toutes tes (ois qu'ils sont exposés 

an Froid, à l'Humidité, aux Poussières, 
aux Miasmes, aux microbes 

LES PASTILLES VALDA 
PRÉSERVERONT leur Gorge, 

leurs Bronches, leurs Poumons 
GUÉRIRONT Murs Rhumes, 

Maux de Gorge, Bronchites, 
et toutes autres 

Maladies des Voies Respiratoires 
Ayez bien soin de n'envoyer que 

LES PASTILLES VALDA VERITABLES 
qui SEULES, sont EFFICACES 

Dans toutes les Pharmacies, en BOITES de 1,23 
portant le nom VALDA 

A li meublé ou non, très bel 
«•immeuble, b<> Caudéran-

Bordeaux. P* renseigna, s'adr. 
Walbin, arch", 26, r. L'Aiguillon, 
Morlaix (Finistère). Ag. s'abst 

Soldat belge dem. marraine. Ec. 
Edmond Chaltin, A.84,3ob.. Ire 

c, armée belge, en campagne 

OUVRIER ''",lna,ssaiU travail 

ie, 3, 
de chai est deman-

place Maucaillou, Bordx. 

M ANŒUVRE dem« av. référ. 
sér., 27, cours de Tourny, Bx. 

ON DEMANDE J. h. 15 ans pour 
courses, /, cours Saint-Jean. 

Marin Renaudin, vu cirque Ran-
cy samedi soir, est prié don-

ner adr. à Pinaud, St-Loubès. 

Ofi VIN EXTRA 
Ou l'h- i'J,r.Peyromu-t Qfyrh' 

II. VIM 0LB «0 VEUV C U » 

tflUÇ Algérie et Midi. Gironde 
winO vieux et nouveau, pro-
priété ou chai - Dégustation, 
quai de Paludate, 40, Bordeaux 

CIDRE extra, la barrique de 
225 litres, fûtoOFR. 

compris, sur gare départ, OU 
Prix spéciaux pour négociants. 
Castera, 3. pl. Maucaillou, Bx. 

f*li"iDC NORMANDIE extra à Ul UnC 23, 25 et 28 fr. l'hecto, 
31. ruo Carpenteyre. 31. 

OUVRIERS01 
pin, 8, c. Balguerle 

JE NE FUME QUE LE NIL 

Tiffibrrs-Poste 
On désire acheter collections ou 
lots de toute importance. — 
French, 96, r. S"-Caiherine, nagn 

Demandé chaudière 8 k°», cr.ut" 
608m3. Ec. Tribecq, Ag. Havas 

lomptable n. mob., réf sér.,dem. 
I ten c'* mat Péré,8, r. Montesqo 

Chauffeur n. mob., ûxpCr.. dem 
place, référ. Ec. vostel, Havas. 

Tabac-Buvette à céder, régie 
50,000 fr Bénéfices. 8,000 fr. S'ad. 
boulevard de Talence, 164. 

FOURNITURES machines écri-
re toutes marq., rubans, car-

bones, duplicat., prix except., 
InterofUce. 52. allées de Tourny. 

PAVE de vins a emporter à UrlVb céder, vend 2 barriques 
par jour. Prix 2.000 fr. (Pressé) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

QAUÇ argent. A céder com-
Onliw merce facile, tenu 60 ans 
par la même famille Bénéfice 
net 15.000 f car an Prix ,20.000 f. 
Pelletier 37. rue Esprit-des-Lois. 

PI |IQ'purs commerces à cé-
Y LUO der. très avantageux. — 
Pelletier, 37. rue Esprit-des-Lois. 

A il terrain uidustri, raccord» 
¥• vole ferrée S'«r:is>.b<!Talence 

A pu AT Mobiliers modernes 
ftUIlHI i iini-fens. lllij.-is 
d' rl rt-i-cmimiss Muni de PJMé 
uABARRAOl E.. 14 c- Albret Bx 

■BBHE 6 HP. 4 cyl.. éclair élect. 
aAugis. 261. r Judaïque. Bdx. 

POUR IOUPr appartement ou rUUn t>rupri<Hé trouver un 
meuble. coMiitierce on emploi 
l'sez la a Feuille d An m mois s. 
en vente dans tous les kiosques 

At/IC Les patrons sont prié:-
Mïlu le faire connaître a .a 
llmirse belge du travail. 4. place 
Frédértc-î-auvaife. à S te Adresse 
Seine Inférieure), les vacance* 

d'emplois survenues lans le per 
sonnel de leurs ^tahllssennents 

fraîches d'Vr 
cachiin, expé-
diées- directe-

ne it oar le producteur IIIO 1res 
grosses t f 75; moyenne». :i f 75, 
ti nduas franco contre mandat 
d'avance dresse à M. B. IVON, 
à I Teste 'Gironde». 

PORTRAITS D'ENFANTS 
ELOKI \N, 11. rue Dauphine. Bx 

Grands Portraits prunes. 

^ y jument du Gers, douce, 
attelée, fouet en mains, 

550 fr. Adresse bureau journal. 

OBTE JUMENT 7 ans à vendre 
45, rue Arnaud-Miqueu, Bx. 

oulain.Tr. beau perch. 2 a. à v. 
Guérln.Pomiro..Montréal-Gers. 

A WENDRE 3 chevaux du Gers 
I et 2 chevaux labour. Hô-

tel du Vallon. PESSAC. 

;ORT CHEVAL à, vendre, 7 ans, 
15, cours Merlin, Talence. 

UN convo> d'ânes et poneys t'es 
Un tailles est arrivé ch. Berriat, 
Talence. la Fauvette (Gironde). 

Jeune employée ou ouvrière tail-
le use connaissant la garniture 
est demandée pour la vente, 
Mercerie Modèle, c. Alsace, 121. 

Homme sérieux, connalss. tou-
tes cultures et élevage,. désire 
place de régisseur. Ecrire Che-
vaillier O:, poste rest. St-Projet 

PFDnil lorgnette théâtre Bouf-
rtllUU fes. Rapporter 30, rue 
de Mulhouse. — Récompense. 

LES ANGLAIS 

Les Anglais continuent, tous, leurs soins de toilette )w .-\ 
(juc sur le front. Aurun d'eu* n'oublie son flacon de Dentol 

Le Oentol (eau, pôle et poudre) est un dentifrice a la fou» 
souverainement antisepliqui el doué du parfum le pl(f 
agréable 

Créé d'après les travaux de Pasteur, i! détruit tous lof 
mauvais microbes rie li bmirhe. il empêche aussi pt guérit 
surempnt la carie des dents, le? inflammations des genchjwf 
et de la sjnrue En oeu de jour?1, il donne aux dents une hlarf 
ihptir éclatante el détruit le tartre. 

Il lai^p dans la bouche une sensation de fraîcheur riélS. 
cieusp et pprsisfante 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les ragej 
de dent? les plu? violentes. 

Le Dentol sp trouve dans toutes les bonnes maisons vec 
riant rie la parfumerie 

Dépôt cprioral Maison FRERE. 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. , 
il nC A I ! " snffl1 'd'envoyer d la Maison FRRHft, 

W'M'Llll"!' 18 rue Jacnh Paris cinquante centi-
mes an fimbrps poste en se recommandant rie la PeUtk 
Gironde, pom recevoir, franco par la poste, un rlélicipus 
ef>ffr<'t contenant un pptit flacon rte Dentol. une botte de 
Pâte Dentol PL une boilp rie Poudre r'entol. 

1 - ' , f M», ■ a 

MAI AS"l£T<5 rou* ">uttrel d0: cœur, estomac diabète, albumine, 
t¥J *A lm fk LI LO constipation, entérite, rhumatisme, prostntite, goutte, 
ebéaité, eczéma, neurasthénie, etc. Guérissez-vous par la méthode ABSOLUMENT 
VEGETALE de M.l'Abbé'Wiaai.Cnréd» M irtoinnevillefSommnl.Broch'MeGrBtn'f!*. 

PX^a>£\ J[ 'ff^ ̂  wmmasmmmwmiwim 

Ulcères, Eczéma Variqueuses 
J. |_ n»™.. darires. herpè-, vices du sana. plato* de 

Maladies de la Psio ̂ ^^'^^Vn 1 
nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL «n Dr WGLF 

Pour recevoir cette morveilleuse méthode SMTJS » FXtNCj, ,Vnre 
S M. K. FASSnrtlEI'X («41' Sn.cj«,f;«f».« e-.d-r."- - i.rro.-UHM' 

«sa» | wmm ■•% mm ç\ FRANÇAIS, CTRANOERS | I I K ES. O «enat ef Vente comptant. 

FaletnempniIpnN^ «r?.Uii!r.:B'êr
fl

e'!00Br0,•• 
lit tOQS VUWI VIV*J Ruaaea Américains, «te 
CRÉDIT FINANCIER BELGE* FRANÇAIS 

60 Rue Notre»Dame-des Victoires 60 PARIS 

â UI C niv U1M1UC «aérison tacite S \NS Oi'E.IA MON dea 
fi "15 *UX M A lia A No végétations adénoïdes, des polypes 
naso-pharviiitiens, de l'inOammaiion des amygdales. No/tc( orolis. - VÈKDIElt. pharmacien 25. rue l.eon-Say. 1 AI.EINt E (Gironde) 1 
606 VOIES URINAIRES.- l a SYPHILIS ne «u.rit 

que par injection» de *>OI». Clinique Uassermann, 
rue Vital-Caries 28- B'iRDKAUX. Ouertson en un» 
séance des Bétrécissemcnts et des écoulements. 
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DEUX1EME PARTIE 

La Marquise de Brionne 

-— Non, sans moi, sans mon incom-
préhensible obstination, cette chose 
fetroce ne serait pas arrivée... Je suis 
bien plus coupable que Bergère... C'est 
îune paysanne inculte, elle... Elle ne 
pouvait pas soupçonner... Moi, j'avais 

e devoir d'encourager ce petit être et 
jde prévenir les conséquences de son 
Jchagrin... Alors, j'ai pensé à réparer 

.ussi... à prouver tout au moins la 
reine inconsolable que j'ai gardée de 
ette mort d'enfant... Cette maison re-
présente le remploi de ma dot : je vou-
irais bien au'aorès moi ells fût ren-

due à Françoise Tourmont, de qui elle 
était, tu le sais, la demeure familia-
le... Si tu es de cet avis, prenons nos 
dispositions en ce sens... Je n'ai plus 
longtemps à aller et... 

Elle s'arrêta; Me Quesnoy éclatait 
en sanglots : 

— Ne dis pas ça, Clémence !... Ne 
dis pas ça !... 

— Il le faut bien, mon ami, répar-
tit-elle doucement. Une fois ou l'au-
tre, il aurait bien fallu aborder ce tris-
te sujet de conversation... arranger 
nos affaires avant de nous séparer... 
Autant que ce soit maintenant, puis-
que le hasard... est-ce bien le ha-
sard ? — nous a amenés à traiter la 
question qui me hante... Ecoute en-
core... Pour le reste de ma fortune, 
tu feras ce que tu voudras... Mais, du 
moment que nous- n'avons pas d'en-
fants, pas d'héritiers proches, seule-
ment des cousins éloignés qui ne man-
quent de rien, on pourrait bien laisser 
le tout à Françoise... De la sorte, elle 
ne serait plus jamais malheureuse, au 
moins matériellement... Et nous au-
rions fait tout ce qu'il est humaine-
ment possible de faire... Peut-être que 
nous serions plus en paix... Qu'en 
dis-tu?... 

Le notaire ne disait rien : il pleu-
rait. 

— Ah ! Clémence, balbutia-t-il en-
fin, c'est donc tout cela que tu retour-
nes quand tu restes si longtemps sans 
parler !... 

Tout bas, elle répliqua : 
•— Oui, mon ami... Je pense... Au-

trefois, je ne pensais guère... Je me 
laissais vivre : c'était mon grand dé-
faut... Je l'ai cruellement expié... A 
présent, c'est différent... On a le temps 
de remuer des idées quand on est ma-
lade : les journées sont si longues 1... 
Et la souffrance modifie bien le ca-
ractère, va ! Si tu approuves mes pro-
jets, je partirai contente !... 

Me Quesnoy essuya fébrilement son 
visage marbré : 

—- C'est bien, Clémence. Tu seras 
obéie ! 

Emus comme ils ne l'avaient sans 
doute jamais été au cours de leur cal-
me existence de bourgeois fortunés, 
prémunis contre les grandes douleurs 
et les grandes joies, ils s'embrassèrent 
longuement... 

«i * 

C'était par suite de cette conversa-
tion que Françoise recevait, moins 
d'un an plus tard, une lettre dont la 
simple vue lui arrachait un mouve-
ment de surprise. 

En effet, l'enveloppe portait : 
Etude de Me Boisgevin, notaire à 

Cayeux-sur-Mer. 
« Tiens ! songea la jeune femme qui, 

n'entretenant point de correspondan-
ce suivie avec son père, toujours an-
nihilé par la jalouse influence de la 
seconde femme, n'était point au cou-
rant des événements locaux, Me Ques-
noy a donc vendu son étude !... Non... 
il était trop jeune encore pour se re-
tirer... Il n'avait pas quarante-cinq 
ans... Alors, U serait mort?...» 

Elle tournait et retournait l'envelop-
pe entre ses doigts sans se décider à 
l'ouvrir. Si Maurice eût été là, elle au-
rait couru lui porter la lettre. Mais 
Maurice n'était pas là; il n'y était pres-
que jamais, accaparé corps et âme par 
d'importantes entreprises qui devaient 
définitivement lui assurer la fortune, 
et elle ne le voyait guère que le soir. 

Cependant, elle finit par briser ma-
chinalement le frêle rempart de pa-
pier qui lui dérobait l'inconnu, et, dans 
un effarement grandissant, elle lut : 

« Madame, 
»Je suis heureux de vous annoncer 

que mon prédécesseur, Me Quesnoy, 
dont vous connaissez sans doute le ré-
cent décès, a laissé dans les papiers 
qu'il m'avait confiés avant de quitter 
l'étude, outre une lettre à vous adres-
sée et que je vous transmets sous ce 
pli, un testament en bonne et due for-
me, vous instituant légataire univer-
selle de sa fortune et celle de feu ma-
dame Quesnoy, qui, par des disposi-
tions antérieures, avait, de son côté, 
légué à son mari la maison représen-
tant le remploi de sa dot, à la condi-
tion que cet immeuble vous revînt 
après la mort des deux époux. Le tout, 
y compris les autres biens de la com-
munauté, dont Me Quesnoy a disposé 
en votre faveur, constitue un capital 
de trois cent mille francs environ, pla-
cé en solides valeurs. 

« Je me permettrai, Madame, de vous 
engager à* venir prendre, le plus tôt 
possible, possession ,de la succession. 
Personnellement, je serais désireux de 

m'entendre avec vous au sujet des lo-
caux occupés par l'étude. Celle-ci, vous 
le savez, est installée dans une annexe 
qui fut ajoutée à la maison lorsque Me 
Quesnoy en fit l'acquisition à M. votre 
père, et vous ne verrez peut-être aucun 
inconvénient à ce que j'en conserve la 
jouissance, moyennant, bien entendu, 
un loyer dont le montant sera à fixer. 

» Dans l'espoir d'une entente et le 
plaisir de faire prochainement votre 
connaissance et celle de M. Armagnac, 
je vous offre, Madame, mes homma-
ges respectueux et tout dévoués. 

» Ch. BOISGEVIN. » 
Françoise restait stupide. C'était à 

peine si elle comprenait. S'emparant 
vivement d'une seconde enveloppe que 
le successeur de Me Quesnoy avait 
épinglée à sa lettre, elle la décache'ta 
avec des doigts tremblants. 

De ses yeux élargis, elle regarda la 
date, qui remontait à trois mois, et, 
de nouveau,lut : 

■ « Ma chère Françoise, 
» Voici cinq semaines déjà que ma 

pauvre femme m'a quitté. Je sens bien 
que je ne lui survivrai pas longtemps; 
— j'ai été trop touché par son départ, 
— et, par simple prudence, je ne veux 
pas différer davantage d'obéir aux ins-
tructions qu'elle me donna un jour 
où, avec une fermeté admirable, elle 
voulut envisager devant moi l'inévita-
ble séparation... 

»A ce moment-là, en évoquant un 
souvenir resté douloureusement au 
fond de notre conscience. —dans ces 

cas-là, n'est-ce pas ? on ne sait jamais 
si l'on a bien fait tout son devoir, — 
elle me,dit qu'elle désirait vous laisser 
la maison, pour que vous fussiez con-
vaincue qu'elle n'était.point méchante 
et gardait en son pauvre cœur malade 
l'inconcevable regret du grand mal-
heur qui est arrivé... Et, au cours de 
cette conversation, nous reconnûmes, 
d'un commun accord, que nous pou-
vions, sans léser qui que ce soit, — 
car nous n'avons que des parents ri-
ches et éloignés, — vous léguer la to-
talité de notre modeste fortune. Ac-
ceptez donc ce legs sans crainte, ma 
chère Françoise. Vous ne ferez de tort 
à personne, et de la sorte, en pensant 
à nous, vous nous pardonnerez d'avoir 
été mêlés au plus triste événement de 
votre existence. 

» QUESNOY. » 
Des larmes qu'elle ne sentait pas 

coulant sur ses joues, Françoise de-
meura un instant immobile et atten-
drie. Avec une émotion jamais éprou-
vée, elle songeait à ce fonds de nobles-
se et de générosité qui se cache chez 
les êtres les plus ordinaires et que les 
trompeuses apparences de la vie nous 
empêchent souvent de soupçonner. 

Pauvre madame Quesnoy !... Qui eût 
dit, pourtant, que, sous son air égoïste 
et placide, elle portât un cœur aussi 
sensible, aussi accessible à un genre 
de remords qui ne trouble guère les 
consciences vulgaires ? 

Ft le notaire !... Ce gros homme jo-
vial qui, à coup sûr, était mort de cha-
grin.!... A d'autres, sa -C.o.mj>agne pou-Ji 

vait paraître ridicule ou commune; lui 
l'aimait. Ele avait été sans doute la 
poésie de sa jeunesse; une fois partie 
la seule créature qui l'intéressât au 
monde, il s'en allait à son tour, in-
différent et détaché, évidemment abat-
tu par l'apoplexie qui minai! depuis 
longtemps sa complexion sanguine et 
qu'il sentait approcher à grands pas... 

Que tout cela était doux, mélancoli-
que et consolant !... Ah ! non, il ne faut 
jamais désespérer !... Les êtres sont 
bien meilleurs qu'on ne croit, et il 
suffit de la bonté, du repentir d'un 
cœur, pour appliquer le dictame sou-
verain sur les plus inguérissables 
plaies. 

Transportée par ces pensées heureu-
ses, Françoise saisit son fils, qui se 
roulait avec volupté sur le tapis, à ses 
côtés, et l'embrassa éperdument : 

«Ah! mon chéri, mon chéri!... Tu 
es venu à propos, toi !... Tu auras la 
bonn» part !... Tu réaliseras tout ce 
que mon pauvre petit frère aurait réa-
lisé ds magnifique si j'avais pu faire 
de lui l'homme que je ferai de toi... 
Tu seras riche, puissant et pitoya-
ble..../» 

if A Juivre) 
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